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SOIR 

Le Président de la République est parti pour 
Kastamonu 

Les manifestations de la Corse et de Tunis 
ont eu une profonde répercussion en Italie 

L~t déclaration franco-allemande 
sera signée dans le salon 

de 1' Horloge 
-- -··· . .._ 

(( Je vous apporter ai, a-t-il dit, Le télégramme de ''soli dari té" 
l•onnes nouvelles )) 

de M. Campinchi ..--.t.,--

1\11. Von Ribbentrop a Paris de ~-~ 

-·-
Ankara, 5 (A.A.) - Le Président de que sera de courte durée. 

la République, Ismet Inèinü a quitté An-1 * L'axe Rome-Be1·li11 est plus Pat1-s, 6 - M. von Ribbentrop arriverai me surprend le plus c'est de me voir ici. 
à Paris ce matin à 11 heures, à la gare:: M. von Ribbentrop a vu trop de cho~s 

des lnvalides. li sera l'hôte à déjeuner de1 pour éprouver une telle surprise. Il pour­
M. 1Jalad1er et le soir un grand dmer se- ra plut6t mesurer le chemin parcouru de­
ra donné en son honneur au Quai d 'Or· puis le jour où Je chancelier Brünin' éta;t 
say. A 15h. 301 dans Je salon oc l 'Horio- venu faire pieusement oraison à Notre 
gc, aura lieu la signature de la dec1ara- Dame des Victoires. Alors I' ambrtion su­
bon commune franco-allemande. A 1l:Sb.. prême du Reich était de se libérer âu 
15, M . .Honnet et von .k.lbbentrop feront poids des Réparations. Aujourd'hui le mi-

kara ce soir à 18 heures, par train spécial Ankara, 5 (BuJIÜn) - U! Président de 
se rendant à Kastamonu. Il a été salué à la République, lsmet InOnü, en quittant 
la gare par Je président de la G. A. N. ,: la Aare a di~ à ceux qui le saluaient : 
par le président du Conseil, tous les mi- bo- Je roeuvvieenlldrai en vous apportant de 

1 
m1es n es. 1 

inéb1·anlable que ja111ais, 
dil le ''Dculscl1es Die11s '' 

nistres, les inspecteurs généraux et plu- Le Président n'est accompagné que de -----···-----
sieurs députés. 1 son aide-de·camp et des membres de sa 

L'absence du Pr!sident de la Républi- suite. 

1\1. Kirdar a pris possession 
<le ses fonctions 

LES PREMIEl<t:.::i ETUDES DU 
NOUVEAU GOUVERNEUR 

Le cabinet Spaak posera 
aujourd'hui au Parle1ne11l 

la q Ut'Stion <le con fia net· 

Rome, 5 - Les manifestations anti-
italiennes en Corse et en Tunisie ont eu 
un profond rétentissement dans la 
presse de l'après-midi. Celle-ci souli -
gne que ce sont les autorités françai­
ses elles-mêmes qui les ont organisées 
et que ces manifestations, de meme que 
les réactions de la presse frança1se,sont 

Le gouverneur-maire d'Istanbul, M. le 
Dr Lutfi Klrdar, a pris possession hier 
dt: ses importantes fonctions. 11 a été de 
bon matm du l'ark-Hôtel à !'Asile des 
Pauvres ,qu'ù avait admmistré, il y a a5 
ans, et 1 a inspecté. En qwttant cet éta­
blissement il a déclaré aux journalistes 
qu'il deploiera tous ses efforts pour lui 
apporter les améliorations nécessarres. 11 
se rendit de là au siege du Vilayet où !l 
reçut successiveinent les félicitations du 
gouvemeur-&dJOlllt, M. liudayi Karab:i ~ 
tan, du haut-personnel, des sous-préfets 
et d<.:s directeurs de tous les établissements 
rattachés au vùayet. Le Dr Lù.tii Kudar 
s rendit, vers n11d1, au siège régional du 
parti et de là à la Mun.icipalité. Au cours 
de la vis1tc que lui firent les sous-préfets 
du Vilayct, le nouveau Vah a demande 
tous les éclaircissements voulus sur les 
Questions relevant de leur ressort. 

Bruxell~s. 6 - Le congrès du parti ou- inconsidérées et inutiles. Elles révèlent 
vrier belge s'est prononcé hier par 372.450 la volonté de refuser toute politique d& 
voix contre 187.598 et 7.820 abstentions, clarification et de justice et, d'autre 
contre la reconnaissance officeuse du gou-

part, elles ne pourront jamais empê -vemement de Burgos. A la suite de re 
vote, les ministres socialistes ont deman- cher l'Italie de persévérer inflexible -
dé la convocation d'un Conseil de Cab:- ment dans la défense de ses intérêts et 
net qui s'est tenue à 24h. 30, hier soir de ses aspirations de caractère national. 

Le gouvernement, estimant qu'il y a On enregistre tout particulièrement 
lieu de rester dans la ligne constitution-' le télégramme de csolidarité• adressé 
nelle et de jouer le jeu parlementaire, . . . 
se présentera aujourd'hui devant les Cham par M. Campinch1 aux manifestants 
bres et posera la question de confiance. de Bastia. 

Si les parlementaires socialistes se pro- I Pair ailleurs, répondant aux argu -
noncent contre le gouvernem'ent, les mi.- 1 ments par lesquels la presse française 
nistres socialistes démissionneront. : s'efforce de combattre les raisons po-* l litiques et nationales posées en prin -

Bruxelles, 5 (A.A.) •- M. Van Acker, cipe par l'Italie, les journaux réaffir -
député soc1altste de Bruges, a accepté le , 
portefoeuille du ministère pour la lutte ment d abord la déchéance des accords 
contre le chômage, qui vient d'être créée. ! italo-français de janvier 1935. La con -

Swvant la c République >, les brèves 
études qu il a pu ellectuer déjà permi au 
Va11 de constater que les attwres admi­
nistratives marchent a souhait dans les 
< kazas >, mais qu't: les services éd.llitat­
res y sont défectueux et exigent une 
prompte amélioration. On déclare que s1 
les allaires d'ordre édilitaire ne sont pds 
exécutêes dans les sous-préfectures com­
me elles devraient l'être, cela provient de 
ce qu'elles sont enoéreme.nt concentrées 
entre les mains de la municipalité et qu 
aucune m1tiative n 'est laissée, dans ce do· 
mamc, aux sous-prétets. Le nouveau gou­
verneur serait dêcidé à leur accorder d.e 
larges attnbutions à cet effet et à les te­
nir responsables en cas de défaillance. 

On apprend que M. Heymans, minis- vention pour le règlement de la situa­
tre des Affaires économiques, ne fera plus tion et des droits italiens en Tunisie 
partie du Cabin'et remanié. qui devait être conclue et appliquée en 

Une délégation des exploitants d'auto­
bus, dont les penrus d 'exercer ont été re· 
tirés, a rt:ndu Vlsite hier au nouveau 
Vali à la Murucipalité en l'e priant d'exa_­
miner à nouveau l'affaire et de rapportf'r 
cette décision. M. le Dr Lûtfi ;Kirdar a 

Un discours de 1\l Roosevelt 
-0-

IL NE TOUCHE PAS A LA POLITI­
QUE ETRANGERE 

New-York, 6 (A.A.) - Contrairement à 
toute attente, M. Roosevelt paruant à l'U­
niversité de la Caroline du nord, ne tou­
cha pas à la politique étrangère. Il se 
borna à se défendre contre l'accusation 
d'être l'ami du communisme. Il se décl9-
ra excessivement modéré, partisan de la 
paix à l'intérieur et à l'extérieur. Il fit 
enfin appel aux jeunes générations pour 
la défense de la démocratie américaine. 
de laquelle, dit-il, les autres démocraties 
attendent des directives. 

POLOGNE ET LITHUANIE 

promis d'étudier la question et de faire Varsovie, 6 (A.A.) - Le 12 courant ar­
connaitre ses conclusions d'ici un~ se rivera à Varsovie le bougmestre de Kau­
rnaine. nes, Antoine Merkys, ex-ministre des Af-

Le commandant militaire d'lstanblL, faires étrangères, ex-gouverneur de Me­
général Halis Biyiktay, et quelques mem- mel, accompagné de plusieurs fonction­
brcs du corps enseignant de rUniversité, naires de la Municipalité de Kaunas. 
ont rendu visite hier au nouveau gouver- M. Merkys s~joumera à Varsovie deux 
ncur-maire à l'Hôtel de Ville. jours. 

Le Dr Lûtfi Kirdar procédera aussi il 
des études au sujet des affaires d'expro- L'ACTIVITE SPORTIVE DES 
Priation et entreprendra des démarches HALKEVLERJ 
aupr~s du mlillstère dans le cas où le re- _.._. 
maniement de la loi ad hoc s'imposerait. Il a été décidé de donner une plus 

Il n'est pas exclu qu'après un mois d'é· grande extension à l'activité sportive et 
tudes sur les affaires à entreprendre, M. à la culture physique dans les Halkev-

Ütfi Kirdar se rende à Ankara pour lesl . Dè 1, · ti · · 
mener à bien. !en. s que orgarusa on entrepnse a 

cet effet par la direction de la cultu-

La confén .. nc.: OLS et. ts- re physique, aura ét? mise au point, on 
. entreprendra l'apphcat10n d'un vaste 

111<.ljOJ'S balkan1q 1:es programme d'ensemble. 

A Athènes, 5 (A.A.) - La Conférence En attendant, le Halkevi de Beyoglu 
<les chefs des états-majors des pays de a entrepris de donner une extension 
l'E:ntente Balkanique tennina ses travaux. plus considérable à sa section fémini­
/\ cette occasion, le général Papadimas, ne de culture physique qui avait obte­
Sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, offrit 
ce soir, au Cercloe militaire, en l'honneur nu, de tout temps, les plus heureux ré-

même temps que ces accords ne fut 
jamais négociée et ces accords ne fu­
rent jamais ratifiés. & 

L'ITALIE EST SURE DE L'APPUI 
DE L'ALLEMAGNE DIT 

LE « GIORNALE D'ITALIA > 

Le cGiornale d'Italia> relève particu­
lièrement les manœuvres des journaux 
français qui cherchent, en cette occa­
sion, à amoindrir la solidité de l'axe 
Rome - Berlin et même à dresser l'Al­
lemagne naziste contre l'Italie fasciste. 
M. Virginio Gayda écrit à ce propos : 

Les manifestations vaines et impru­
dentes organisées par le gouvernement 
français contre le droit italien ferme -
ment affirmé dans son discours par 
notre ministre des affaires étrangères, 
révèlent seulement une incapacité de 
comprendre, une obstination dans les 
erreurs, une volonté délibérée de refu­
ser toute politique de clarification et 
de justice. Et, puisque la France refu­
se les raisons politiques et nationales 
de l'Italie avant même qu'elles soient 
précisées dans leur substance concrète, 
cela signifie élever une barrière fatale 
entre l'Italie et la France et abandon­
ner à l'obscure violence une tâche qui 
devait être confiée à l'intelligence et à 
la responsabilité méditée des gouver -
nants. La responsabilité des manifes­
tations en Corse et en Tunisie doit 
donc retomber sur la France. Mais, on 
doit en être bien certain à Paris, elle 
ne pourra jamais faire dévier l'Italie de 
son inflexible protection de ses intérêts 
et de ses aspirations. 

L'Italie est sOre de l'appui de l'Alle­
magne. La grande Allemagne n'est pas 
seulement sur la frontière italienne, 
mais elle est aussi sur celle de la Fran-

riques>. de brèves déclarations à la presS'e qw se- rustre des Affaires étranAères du Reich 
Le tnême journal déclare que la seu- ront ract1och.tfusées. de Bo millions d'âmes, formidablement 

l,/U"-Ll,IU1'.S PRECISIONS armé, reprend /'idée déjà conçue par Id 
le chose qui retonne, c 'est que c les dé- Paris, 6 (A.A.) - lJans les rru.Lleux po- Kaiser de s'entendre avec 111 }<'rance. > 
1nonstrat1ons 1tal1ennes apres trois ans litiques on 1ormule de nombreuses preci- M. A. R. Piétri, dans Le jour-Echo de 
de tension avec la France aient eu un s1ons au sujet du sens et du but oe la Paris, constate que pour la première fois 
caractere s1 1nodesl.e>. Le JOurnalaJOU- prochaine comn1une déclaration franco depuis la auerre, /e Reich prend un en­
te : «L Italie qui tait suite au 1<1sorg1- allemande. AaAement dans une parfaite éAalité, dans 
mento n 'abandonna jamais ses droits On soulign~ que le but principal de ce la plénitude de sa liberté d'action et de 

document est de créer un nouveau climat l'honneur allemand. Quel que soit Je sort et les Italiens de !Vlusso11n1, ayant at- 1 . f po it1que entre les deux pays de açon que de cet accord, on ne pourra jamais Je qua-
fi rn1é la front1ere orientale et réalisé dans son cadre,puissent éventuellement se liter de Diktat. 
l'C:mpire, doivent ressentir plus aigus développer des nlgociations et des con· L'auteur de farticle rappelle que rat­
et quot1d1ens les soucis ae leurs ant1 - tacts Cie différentes natures. La France tentat contre M. von Rath a retardé /a 
ques et futures 1011.;t1ons n1ed1terra - confirme sa définitive renonciation à tout signature de ta déclaration attendue, par 
neenne et mondiale:.. plan d'encerclement de l'Allemagne. Elle suite de la tension qu'il avait provoquée 

voudrait, de la part de l'Allemagne, une entre r AnAleterre et /' AllemaAne. Mais 
LAPSUS... • · t d l · meme assurance au SUJC e a renoncin- aujourd'hui la situation est redevenue nor-

La Radio-t~at1ona1e italienne relève ti' d t t t t ti" d. t · di on e ou e en a ve irec e ou m - male. Les ministres anAlais, imm8diate-
que la speaker de Paris-Mondial parlant recte d 'encerclemtnt de l'Empire français. ment informés du projet de /a visite de 
nier, des prétendues 1nan1testat1ons pa- On parle aussi de la possibilité de la M. von Ribbentrop, font vivement ap­
triotiques françaises des populations de conclusion d'un pacte aérien pour la li- prouvé. M' Chamberlain n'avait-il pa• dit 

1 C d Il mitation des armements et de négocia- un 1'our que s'il y a un péril de "'uerre en a orse, a 1t textue ement, quoique • 
tions économiques pour accroître le volu- Europe, il est constitué par /es relations 

involontaire1ne1'lt : « De 1né1ne qu ' ils 1 1 d éch me et a va eur es anges commer- franco-allemandes. A cet éaard /e docu-
ont con1battu valeureusen1ent en 19·14, ciaux franco-allenlands. ment qui sera siAné aujourd'hui n'inté-
les Corses sont prêts à combattre en - COMMENTAIRES DE LA PRESSE resse pas seulement /a France et l'Alle-
core pour la défense de leur petite pa - PARISIENNE maJlne mais le monde entier. C'est, con-
trie, la Corse et de leur grande patrie... Paris, 6 - Les journaux parisiens de ce dut M. A. R. Piétri, un 'ap de paix. 
l'Italie>. matin commentent unanimement la visi- M. Blum, dans Le Populair~. formule 

• Probablement, constate la Rad10-
te de M. von Ribbentrop. des réserves. On connait, dit-il, l'esprit de 

M. Saint-Brice rappelle, dans Je Jour· raccord, mais on n'en COlttlait pas Ja Jet-
Nationale, la demoiselle qui était au mi- na!, /e mot de ce doge de Venise qui, dé- tre. Or, en pareil cas, c'est le texte qui 
cro voulait dire «la France•, mais la barquant à Versailles, disait : c Ce qui compte surtout. 
vérité a triomphé instinctivement sur le 
mensongel·. 
REVELATIONS 

IMPRESSIONNANTES 

1-lien ne s'oppose au voyage 
ill. Chamberlain à Rome 

de 
Palerme, 5 - Le journal c L'Ora> pu­

blie des déclarations des résidents ita­

liens en Tunisie révélant l'oppression 
inouïe exercée par les autorités fran -
çaises sur l'élément italien, l'érection 
d'une ligne fortifiée, type Maginot, le 
long de la frontière de Libye ainsi que 
le plan d·ottens1ve que ta France a -
vait élaboré contre la Libye durant le 
mois de septembre dernier. 

--....,,.·.-...'k~~,____ 

11 s'v e1nploiera, pr:·cise le "Sunday Dispatch", à 
eclaircir l'intenable situation franco-italienne 

Ui~E NOTE SUGüC:STIVE DU 
c DEUT::.CHES DŒNST • 

i3erlin, 6 - Le < IJeutsches Dienst > 
publie une note rappelant qu'à la sui­
te du meurtre de M. von Rath, à Paris, 
la juste colère de tout le peuple aile -
mand, qui discernait dans ce crime le 
geste du juda1srne mondial, s'est tra -
duit dans le bris de quelques vitrines . 
Pas un cheveu d'un seul juif allemand 
n'avait été tauché. 

Londres, 6 A.A.- Répondant hier à 
la Chambre des Communes à une série 
de questions, M. Chamberlain a déjoué 
les manœuvres habituelles des députés 
de l'opposition, tendant à exploiter au 
profit de leur politique ant1-ital1enne, 
la tension actuelle des relations italo -
françaises. 

Le cpremier> a déclaré en effet : 
- Rien, dans les accords anglo-ita­

liens du 16 avril n 'affecte aucunement 
les obligations de la Grande-l:lretagne 
envers ta France. Bien que le Tunis et 
1a l;Orse n aient pas eté ment1onn&tis au 
cours ces negoc1at1ons quo precéderen 
1a conclusion aes accords en question, 

Néanmoins, la fureur est gran- ces territoires sont couverts par l' an -
de dans les pays dits democrat1ques. nexe, concernant le statu quo en Me­
Aujourd'hui, des démonstrations d'une d1terranée orientale. L'ambassadeur de 
rare violence ont lieu en Corse et en 'tu :;, M. a reçu des instructions lui prescn. 
n1s1e; plusieurs personnes ont été mal- vant d'attirer 1 attention du ministre 
menées. Mais la presse continentale ne des atraires étrangeres 1tal1en sur le 
s.out11e pa:s rnot. Il s agit seu1en1ent, en tait que des 1nan1restat1ons dans 1e gen­
effet, de vitres italiennes L.. Ou est la ra de ceues qui se sont aèrou1ees mer -
iust1ce, où est l'object1v1té, se demande cred1 au 1-'artement 1ta11en s1 l'ettet 
le <Deutsches D1ens•; où est cette cons- n en était pas 1mmed1atement attenue 
c1ence 1nternat1nale dont on nous a tant 
abattu les oreilles ? Certes, depuis six 
ans, nous savons à quoi nous en tenir 
sur la valeur de ces phrases creuses . 
illous savons que les violences contre 
les fascistes ou les Nazis ne sont pas 
c:1 nteressantes• ; n1ais gare si l'on mar­

seraient .ie nature à porter prèJUd1ce 
aux perspectives de collaborat1on en­
cre les quatre puissances s1gnata1 res de 
!accord de lvlun1ch. JI ressort claire -

LA POLITIQUE DU JAPON 
EN (.;HH~E 

ment de la réponse du comte Ciano qu' 
il ne s'associe pas à ces manifestations 
et que Je gouvernement italien n'a nul­
lement l'intention de se départir des 
assurances déjà données. 

Le cpremier> ajoute: JI n'y a aucune 
raison de modifier les préparatifs en 
cours en vue de notre voyage à Rome. 

SIX POINTS ..• 
Londres, 5 - Suivant le c Sunday 

Dispatch >, M. Chamberlain, durant so'n 
prochain voyage à Rome, s'efforcera 
d'éclaircir l'intenable situation entre 
l'Italie et la France, tout en reconnais­
sant les difficultés qui résultent de l'at­
titude intransigeante de la France. 

Suivant le même journal, les aspira -
tions de l'Italie seraient : 

1 ~ Une partie de l'île Majorque,pour 
servir de base navale; 

2.- La participation au contrôle de 
la C-ie du Canal de Suez; 
3~ Le règlement du statut des Ita­

liens de Tunis sous la souveraineté Ita­
lienne; 

4-- Une partic•patÏ4)n au contrôle 
de la voie ferrée Djibouti-Addis Abeba; 

5.- Le contrôle du port de Cartha­
ge; 

6.- La concession 
ligérance à Franco. 

des droits de bel-

LE PARLEMENT TCHECOSLOVAQUE 
--0-

<le,, chefs des états-majors, une grande ré- sultats. Les jeunes filles qui partici -
°'Ption à laquelle assistèrent également paient déjà à cette section ainsi que cel­
le diadoque-régent Paul, le pr!sident Mé- les qui ont été nouvellement inscrites 
ta"8s et plusieurs membres du gouverne- ont été convoquées à une réunion qui 
"'ent. s'est tenue, hier, au local de la Maison 

CONTRE LA CIGARETTE AUSSI ? du Peuple et qui a marqué le début 

ce, à proximité d'un territoire qui est che sur le pied d'un juif? blie :.1gn111e !a t 1n du Prague, s (A.A.) - M. Beran, pré'li­
dent du Conseil, déli~a aujourd'hui a­
vec les présidents des deux Chambres du 
Parlement sur la méthode des travaux 
parlementaires. La Chambre et le Sénat 
seront convoqués probablement pour le 13 
décembre afin d'entendre la déc:taration 

-·~ Nous avons déjà eu l'occasion de 
dire quelques mots du dernitr congrès 
du • Croissant Vert>. Ajoutons qu'à la 
~Uite de cette réunion un certain nom­
d~e. de membres ont pris l'initiative 

aiouter à la campagne anti-alcooli­
%e proprement dite une campagne 
~0ntre la cigarette. Ils comptent adres­
l er une motion écrite, dans ce sens, à 
a Présidence de l'Association. 
to C'est décidément la guerre contre 
~Utes les initiatives de la direction des 

onopolea. 

d'un renouveau d'activité dans ce do-
maine. 

Le dimanche suivant le 11 janvier 
prochain, anniversaire de la fondation 
des Halkevleri, un grand défilé des or­
ganisations sportives du Halkevi aura 
lieu sur la place du Taksim. Une cou­
ronne sera déposée au pied du manu -
ment puis une exhibition d'exercices 
aura lieu, temps permettant, au Stade 
du Taksim et, en cas contraire, dans un 
local fermé. Les exercices seront mixtes 
jeunes filles et jeunes gens y partici­
peront ensemble. 

sous la souveraineté française mais qui Or, il est une .:hose qûe ces Messieurs 
est peuplé par trois millions et demi des rédactions de Pans et d'ailleurs LratLct Ut::> llt:Ui pul:.:.auce:. 

d'Allemands et riche en mines de fer et doivent savoir: c'est que l'axe Rome -
de potasse. Ce n'est pas pour rien que Berlin est incassable et que toutes les 
la France signera demain un accord de manœuvres et les intrigues en vue de 
bon voisinnage avec l'Allemagne. Mais le briser sont vaines. Si l'on se fait des 
entre l'Allemagne et l'Italie, il n'y a illusions à cet égard, on se prépare de 
pas seulement bon voisinage, il y a graves déceptions. 
affinité de régime et d'idéaux, commu­
nauté de dangers à repousser et de 
droits à la parité à faire valoi·r en face 
des autres puissances. Dans ce bloc na­
turel, la force réciproque est la solide 
garantie de l'efficacité de la collabo -
ration>. 

Le cLavoro Fascista• voit «la France 
en proie à des manifeatations hysté -

LE NOUVEAU CABINET 
LITHUANIEN 

-o-
Kovno, 6 (A.A.) - L'abbé Mironas a 

constitué le nouveau Cabinet. A la suite 
de ce remaniement, cinq portefeuilles 
changent de titulaires. Le Président de la 
République a approuvé la liste du nou­
veau Cabin~t. 

Rome, 6 (A.A.) - Le rédacteur diplo­
matique de !'Agence Stefam écrit : 

La polibque Japonaise, t:n ce qui con­
cerne la situation en :Extrême-Orient, pa­
rait se résumer dans les points suivants : 
10) émancipation de la Chme du régrme 

semi-colonial des tierces puissances, 
20) collaboration entre l'e J a pan, la Chi­

ne et le Mandchoukouo pour la dé­
fense contre le bolchévisme. 

30) collaboration avec les tierces puis· 
sances dans l'industrie et dans 'e 
commence chinois, à la condition qu' 
une telle collaboration n'assume pas 
de caractère politique. 

L'importance de ce programme 'Cst re­
présentle par le fait qu'il marque prati­
quement la fin du traitE des Neuf Puis­
sances. 

gouvernementale. La session sera vrai­
semblablement terminée vers le 20 dé­
cembre. 

LES NOUVEAUX DEPUTES 
HONGROIS 
-o-

Budapest, 6 (A.A.) - Les 17 déput!s 
des telTes libércs, firent aujourd'hui leur 
entrée solennelle au Parlement honcrois 
au milieu des acclamations frénétiques. 
Au cours de la même s&.nce, M. Daranyi 
fut au prbident de la Chambre par 150 
voi:i: sur 335· 
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LA PRESSE TURllUE DE ~E MATIN 
Presse LA VIE LOCA LE 

1 
une sur ri se a là des terres qui, déjà bien avant l'avè-

LA MUNI C IPA LITE gaz d'éclairage et de l'électricité du té- P . . lnement du fascisme, ont parlé au coeur 

Un principe 

Tous ceu.x qui s'intére&.sent aux 
ai/aires du pays, noce J'(J. HÜ~eyin 

Cahit Y alçin, dans Je « Yeni Sabal1 " 
ont appris avec une rre:;, vive sat1.s­
laction la décision qui a été prise 
d' ouvr.lr une enqueée 5iur les circons­
tances du tragique incident ae Vol­
mabahçe où I 3 compatr1ote':> ont 
trouvé la mort : 

Le fond de la question n'est pas le cha­
timent qui pourra être 1n.11igé a quelque~ 
personnes~ ce n'est pas cela qui nous rc­
;ouit. Au contraire nous voulons espc.:rer 
que l'enqut:te démontre['"'J. le caractère pu· 
rement acctdentt:l de l'acc1dent et l'abstn­
ce d'aucune responsabilité, en l'occurren­
ce. 

1 

1• h t d l' ' M. Virginia Gayda écrit, sous ce t1. 
1 et à l'âmt.: des Italiens, en vertu des tra· 

L ' j · · · LES TROTTOIRS COUVERTS ., ep one e e eau. 1 1 G' 1 · · d' · d · , • u a( 1n1n1strat1on • • • · ..... tre, dans e • 1oma e d ltalra • du 3 crt.: 1tions et es mterets communs. ne po-
- "' Le président du Conseil a rendu hom- LES LI E UX DE DIVERTISSEMENT 1 L'officieux Temps a trouvé hier soir un litiquc à longues vues aurait dû faire dt 

d'Istanbul mage, avant-hier, à Ja curiosité des ON T ETE PRIVES DIMANCHE DE nouveau suj~t de surprise dans les élo • ces terres et de leurn habitants les terrains 
Il e.c hors de doute, constate M. journalistes toujours en éveil, toujours 1 MUSIQUE J quentes précisions_ fournies, dans son dis- Jdc collaboration et d'entente pré.fêtés en-

As.im Us dam Je • Kurun • que !P. à la reeherche d'idées nouvelles. cLes La Direction de la Sûreté ayant pris cours, par le ministre des affaires étran- trc les deux, Et~ts. Que s'est-Il passé par 
chan'emenr de la personne du Vair · r _ 1 di . en considération les publications con- gères, le comte Galeazzo Ciano sur ks 1 contre ? Prec1semrnt en ces heux plu• 

& JOUrna iste:s, a-t-I t, sont portes par tr 
1
, 

1 
. d ' . . 't préparatifs militaires faits par l'Italie du- chlrs ont surgi les ouvrages d'C gutrrc.; pour 

dï~tanbul aura une répercussion ~ur nature et par me"ti'er aux conque·tes t e emp 01 e mus1c1ens e rangers a . . f . 1 . . . . . ~ . , . , ' rant les se1na1nes dramatiqu·es du sep - nous rappt:r de façon plUf d_1r~cte et p us 
le développement général des servi- aussi a la en tique. C'est la un devoir retire les pernus d exercer aux person- tembre et jusqu'à la veille de la réunion foudroyante, exploitant précisément con 
ces public ... Mais ce changement se- important, une tâche nationale>. 

1 

nes de sujétion étrangère. de Munich. tre nous ces conditions géographiques qui, 
ra-t-il de nature à amener la réalisa-
tion des désirs de la population d"Is- D'autre part, M. Je Dr. Liltfi Kirdar a Ainsi les principaux cabarets et mu- Nous comprenons cette surprise. Les durant des siècles et des siècles, ont assu-
tanbul ? exprimé l'espoir que la presse d'lstan -! sic-halls, resta~r~ts. e~ brasseries de 1 précisio~s du ministre. des, affaires étran - r.é un destin commun à ces terres, et à 

Cette question que nous posons ici ne bul lui prêtera son co d l' 1 notre ville ont ete pnves dimanche soir gères, dementent, en realtte, avec la preu- 1 Italie. 
ncours ans ac- d . ve évidente des faits, une autre série d...: Il y a beaucoup de choses à redresser, 

doit pas être interprétée comme une comphssement de sa tâche. e ~usique. . . , , fables qui ont eu cours au sujet de l'Ita- beaucoup d'injustices 'envers l'Italie à rl 
preuve de ce que nous doutons le moins 11 n'en fallait pas davantage à notre Hier, les musiciens turcs se sont reu-, lie sur la féconde terre de France avant ·et parer. Munich a indiqué la voie dts pos-
du monde des qualités et des hautes ca- · t t 't ""t f ' d h 
pacités d'administrateur de M. Lûtfi Kir· ami Vâ-Nû pour lancer dans l'«Ak§am> ms e on au:'8'. O o;me es ore es - après la solution de la crise tchécoslovA- sibilités de la solution pacifique, à condi-
dar. Au contraire, nous apprécions haute- un proJet pour Je moins inattendu : tres qw ont ete immed1atement enga- que. tion que les sectarismes idéologiques et ks 
ment la personne de notre nouveau Val!. Pourquoi nos trottoirs n'auraient _ ils gés par ces établissements en lieu et l l'll'étaient pas Le 1·emps t:L !.CS vaillants égoïsmes aveugles ne jouent pas le rôle de 

Tout comme à Manisa, il exécut't:ra sa p t 't ? place de leurs orchestres amputés de . compa~,ons u armes qui racontaient voiles. Le point important, en somml, as un 01 . [ d 1 . 
t tâche à Istanbul eg# alcrnent avec une Q I' . . leurs meilleurs éléments. qu un proton co1u11t separa1t a cuur 1-' -1· - ''e p "-ltl.On 

c'est qu'alors que le doute e.x1s e aan.:. . .- ue on ne me dise pas. Est-le mo- . , . t:t le gouvernement fasciste:: quant à i ·0 . t SC u o~ 
. LI 'd t grande sincérité, avec une pleine scienc(: Le Conserv t 1 t Il 

certains esprits que cc gran . nccl to ment de songer à de pareilles choses . a_ oire 8 emp oie ac ue e_ - J r1entat1on à donnt:r a la pohuqüe etran· Le correspondant romain de la « Gaz-
, ul t 1 • r et avec beaucoup d'efficacité. lndubita- bt 

pourrait être le res ta uc a neg ig1.:nce b d dans une ville où il n'y a pas de chaus ment a 0 enir de nouveaux permis gère italit.:nnc - conflit cté..tin1 en cettt.. zetta del Popolo > 1a1t une comparaJ d t al qu~ blement, nous recevrons eaucoup e - . . • • ·~ • t • 
et d'un manque t! precau ions, , ors bonnes nouvelles de son activité dans cc sées ni de services de voierie, n'y a-t-il pour les mus1c1ens etrangers deJa eta- 1 cnse, par sa constantt· t:t active:: sohdari- son entre Je discours du comte Ciii-
des rumeurs circulent à cet égard, on 1 d 

domaine. Nous so1nmcs convaincus qu'il, pas que cela qui nous manque ? J e ré· blis en Turquie. Il demeure entendu en té et par sa voJon~é de donner a cet.te so- no et les ., exposés » e politique e· 
n'ait pas cherché à couvrir lb cnoses t.:!. h 1 • l d t' a phcat10 èt s trangère des n11ni~tres d autreto1s : 
que l'on ait entn:pris tout de suite i't·n- aura plus de cha~c~ que son prt:-décesseur pondrai _ écrit Vâ·Nû, _ que la Tur. revanc e qu aucun etranger ne pourra i _ar1 e, _ unt P . n. concr e: JU • 

.,, en présence des d1ff1cultés auxquelles tout . t . . d 
1 

, d • . désormais en Turquie pour y exercer qu aux evt:ntuaHtc.::s extrtmt:s ? N étaient· Alors, les orateurs s'cfforçaient surtout quête sur les responsabil1tes tventuuk . . . qwe es anunee e a volonte e reali- · t d ' tr 1 i. 1 . . . · 1 Ce qui affecte le plus l'opinion pubh· fonctionnaire est destiné à se heurter et ... . , le métier de musicien. Un groupe d'e- ~e pas L..e .1 emp'I>_ t au i.:s oquac~s {;Ut de ne rien dire, de ne rien prec1St:r, de ais-
1 t qu'il les surmontera mieux Il sera sym- ser mcme les cho~es que d autres pays , h . . , . 1es frança1ses qui expliquaient, apres qtLt· scr ouvertt:, deux ou trois voies pour bat· 

que, le factcu~ print:i.p~ qui pt:ut emp
1
.c.:.· pathique ct plus proche au.x masses qu'il n'ont pas faites. Et Je veux expnmer xecuta.nts ongrois arnve hier, devra à le pcril de la gut.:rre eta1t passé tt que les 1 tre en retrait<: ensuite ou a.tltr au loin, 

cher le mécarusme de l "-tat ue ravai .cr . . , 1 · · . • la s u ite de cette me e q 'tt .. · · , 1 · • . . d 1 a la n11ss1on d administrer notre 101 en demandant l'apphcat1on a sur ' UI er au - esprits frança1s s etaicnt rassc:renes, que t: suivant les circonstances. Et pourtant on 
d'':111e. façon elhcace, cbt~t ~~ ncgugt:nce ul rvl-ais il faut tenir compte aussi, en dé- Istanbul des idées les plus nouvelles en jourd'hui-même notre pays. \. peuple italien était contraire d. la poht1 - avait la présomption de parler de. tout, de 
prmCJpe des rt:sponsa 1Jtte.s. . . ' d t ' î , - · · - · 

, . ; pit d~ tout cela, des dtfiïcultt:s qui déri · aftïrmant que les rêves les plus irréa- MON DA N ITES que u .. pays e qu 1 n aura_1t J_an1a_1s rt · , nommt:r tous les .t.tats, proche:i. ou loin· 
Une fausse ig.terprétation de 1 auto~ttt vent des particularités du système d'ad- li hl . 1 pondu a un o.rdn: dt: _mob1hsat~on ? PRr' tains. t:n dosant les exp1'ess1ons prudtm· 

du gouvernement peut aboutir au rtsul- mimstration d' lstanbul. . sa es ~n. a.pparence peuvent devemr FIAN ÇA 1 LL E S ces fables, qui trouvaient un echo dans J ment adressées à chacun d'eux. Le comte 
tat douloureux de !aire tomber en dtsue- , Au point de vue de la répartition aJ- !Cl des reahtes et que cette ville en ru1- Nous apprenons avec le plus vif plai- la presse et que nous avons déjà dénoncées 1 L1ano, par contre a parlé de tort peu d'Ji> 
tude le principe de la rtsponsabi itt:, qui n11nistrative, la ville d'Istanbul est un Vi- nes peut devenir une des villes les plus sir les fiançailles qui ont eu lieu le 3 et. la conviction s'était évidcmment formét:J tats et son discours a été surtout consa· 
est la colonne verttbrale oe tou~ gou_vtr layct. Ivlais soit en raison de la dcnsite mcxiernes du monde.> de la toute charmante Mlle Lea Ba _ dans le~ esprit~ français, A que l'It_a11e serait i cre à prtciser dts iaits, des circonsta~-
nement. Trop souvt:nt, les aU.nunistrd- ae sa population, soit t'11 raison de sa si- Au demeurant, M. Vâ-Nû nous avise d tt' f"JJ de M E .1. A B d tt' 

1 
demturee passive, et meme cra1nt1ve, au ces, des l.ngagements, aes volonte::s, des dt:· 

1 ]. ù t J'autont<' du . • . . . e i, 1 e . m1 io . a e 1 e . . 1 teurs et a po ice ut isen , tuatton gtographique et econom1quc, et h · t t 'l • 1 t . t d . ' cours du devtlop_pem~nt uramat1que et 
1 
c:1s1ons. Le ia1t de . n avoir pas parlé de 

gouvernement comme une tranchte. C..orn· entin de son histoU'e, elle diftt:re beau- onne emen qu 
1 

na pas a pa ernité representan e commerce 51 a vanta - précipité de la crise tchécoslovaque. Ré·· certains h;tats ne s1gnt11e pas que l'Italie 
me ils ne tolèrent pas la moindn.: critique, coup de tout autrt V1layet. Aussi, son ad- exclusive de l'idée qu'il lance; c'est plu - geusement connu sur notre place et veil violent et dur. Une fois encore le : n'a pas des intért.:ts, c.1es accoras ou des 
même la. plus justifiée à l'égard des fau- ministration a·t·clle donné heu jusqu'ici tôt à. Louis Latzarus qu'elle revient, Mme, avec l'ingénieur M. Henri Bous- Temps ·et ses confrères doivent avourr à ~divergences avec tux ; il s1gn1tl'e s1mplc:­
tes qu'il~ peuvent comn1r>ttr~. i.ls .rt:cht.:r: à ccrta1nc:s part1cularites, à certa1nt.:s ex- pour l'avoir formulée dans une feuille sel. Nous présentons aux deux jeunes leur public, à travers l'expression de leur 

1

. n1cnt que dan':> le cadre que le gouverne­
chent à les faire ta1r~ 't:t ils ....,r\1f1tent, a , per1ent:cs i:!dm1n1su at1ves. La o·ern1erc dt!. parisienne. Il s'agirait simplement de gens et à leur famille nos vœux les surprise posthume, qu'ils se sont trompés ment rasc1ste a Juge opportun et uu.lc de 
cet effet, de l'autorité du gouvern1.:m .nt Cl:~ ~xpêrit.:ncL~ a ete Ja reunion en une pourvoir les maisons qui bordent les ·u à fond dans leurs informations arbitraires presenter aux lta11i.;ns et a 1 étranger, ces 
dont ils sont investis à titre part1el et même pt:r:sonne du Va11, du président de rues d'une sorte d'au.vent en encorbel. mei eurs. et que les faits italiens ont LU un dtvelop- /pays n'avaient pas de place pour Je mo 
provisoire. la Mumc1pahté et du che de la hlia1e MARINE MARC HA N DE pement parfaitemrnt opposé aux paroles •ment. 

, t Jement sur le trottoir et le couvrant 1 L'autorité du gouvernement, ces une local'c du part1. LE «MACALLANES< 1 françaises. li était temps qu'une parole autorisée 
tout autre chose. Elle ne signifie oa• !'in- Les résultats obtenus par cette fusion tout entier. Par le fait même les pa • On se souvient que le vapeur «Ma _ J 11 n'existe pas, comme il n'a jamais e- . et _déc1S1ve f~t dite à propos Cie certam.es 
fal.ll1'b'1l1'té de tout agent du pouvoir et de ous pa1~1ss• L ut e c rapluies deviendraient 1'nutiles t o trang• •·s n p rt cul er do n-e n "' .... n pas cons u r un su • . gallanes> battant pavillon républicain xisté de: conflit entre le R(-gimc et la Dy- ins1n.ua. i ns e ... r..: ' e a i 1 . • 
tout fonctionnaire; elle ne.: sigrnfie p.is 4ue cès. Beaucoup de nos magasins ont déjà . , , . nastie lamais l'unité nationale et polit;· r1g1n ... irança1st!, tendant à limiter la liber· 
]' d •t é •nter tou1·0·1rs comme ayant c d ·1 espagnol, avait ete mis sous sequestre · . • té d' h d l'lt 1· • ait bl 1. bl on o1 pr s....... ctte mesure conçue tn vue accro1 re des marquises de ce genre; il suffirait , . que n'a été aussi pleine, vibrante et trans· acuon e aie, a a1 ir t.: oc 
raison contre le pubJî.c, dans tOl!tts !t.:urs en appart.:nce, l'int1ucnce 1natcr1clle du de généraliser cette pratique de façon a la s_u1t~ de son abor~age ave~ le v~- parente de la Cour et du gouv·erncment .J solidt: de volontés et de forct:s qui s'est 
entreprises tous les membres de cette col- Vah a pour resultat, t:n réahtt, de l'éloi- . peur. italien « Ca.' po P_m_ o > qu zl avait la masse du peuple. Et Quant à l'esprit [ strrt:. autour du Duce. et p_artant de blesser 

é l, Il a créer un abri ininterrompu tout le 
lectivit que on appe e un gouverne· gn<r <lu publlc. H est obligé a assumer coule. Lors de 1 apparitwn de sous-ma- 1 prompt du peuple italirn devant lts d<-- aussi le prestige de 1 It_a_he. _ 

t t · t en somme des homme• t 1 b 1 t · d 1. t long des trottoirs. Mais au fait: M. E d t 1 h b bo d men e qui son' , . constammen a rtsponsa i 1 e c ac ion rins nationaux à l'entrée des Darda - veloppements _de la crist.: tch&·oslo_v~que, t evan e;.., tx i ibons ultonts t' 
S'il est démontré qu'un agent du gouvt'r- d autrui, cela "5t une dt:s principalt:s ral- Prost a déjà proposé quelque chose ~ certains personnages parlen1entaires qui 

1 nelles, on avait J'ugé prudent de remor- comme en prescnce dt tout autre event.: -
nement a agi r:ontre les lois, a pt:rionn~ sons qui br1st.:nt son iniluenet: inorale. d'approchant, ces trottoirs couverts, d é 1 sont aujourd'hui t.:t pourraient ne plus ê 
morale du gouve1nement n'en est nullt.:- U'autrt.: part, cc qui 1ntt:rt:sse la popU· quer le navire en Corne d'Or OÙ il se ~en.t ~rave, il tst ~uin'. nt tnnt par - tre demain, il est démontré sans répliquL 

t 
. t t ~ dits •à portiques., qui seraient créés tr aff h, t d d1sc1pllne voulue · t -.ltncu·use de la mas· 

111ent at e1nte, au remen , aucun gouv 1· iat..ion lt"tsLanbul c 'est, plus que lt:s attAi- en ajoutant à la rue le rez-de-chaussée ~uve o.urc e sur qua re ancres, e- se qui a permis la mobilisation rap;de que la paix a été sauvée à Munich uni-
ncment au monde ne pourrait contin1J~ r. rts uu V1lay<;t, celles dt la l\1.un1c1pahtt!. puis plu s d un an. Le «Haber ... apprend 300_000 honlmes et la mise au point ini. quement par 1'1ntt.:rvention de Mussolini, 
Les fonctionnaires et préposés peuvent. à LJ l V 1 t t 1 V l qu des immeubles situés le long des voies ] •t ti d · • t be 1 sur la d'1nand•· de Chamberla1·n. Le Duce ans es i ayt s, et: son t:s a 1s t 

1 
S 

1 
qu e a s1 u a on u navire ses au-

1

médiate des ouvrages militaires sur de .... ... 
tout moment, se rendre coupable9 d'1!lê- t.:xt.:1'Ct:nt un cont10le sur la marche dt.:s pub iqucs. eu ement le ministère des · 1 r •'.)_ n'aspire pas aux lettres de « mères > é-

1 ,, l' 1. , 
1 

coup aggravee, ces temps dernicrs,par arg. es _sC"_cteur-: cle:s ront11.·r~ nnt.Jon~lt·_s 
galités; mais les inspecteurs du gouvern<.: affaires mun1c1pall-s. A Istanbul, ces af1iu- lravaux ub ics n en a pas vou u, pa- · 1 l h trangères attendries adressét:s aux minis-
ment et les inspecteurs hit:rarchiques, dé- rts t:tant dirigte:s d1rectcn1cnt par le Vali, "t 1 suite du manque d'entretien et de la 1 et nnpena c.s. sans que ~s 0 ~c.:rvate ur• c tres de leur coeur et que publient ctrtains 
couvrent les irrégularités prévues par la le controle d1spar•1t et les mconvements rai -J .... négligence des quelques hommes - · trangcrs pmssent rn avoir _meme le soup- 1·ournaux, mais il ·est de fait que, sans lu1. 

L'AVENUE D'ANKARA d' .11 b f rt t . t 1ron, que par les 11cclamat10ns chaleureii 
loi. de ct manque ae contrôl'C apparaissent a1 eurs en nom re o res rein - ses et unanimC's qui ont salué lt accen le 28 sept~mbre, à 14 heures, les troupes 

L'autorité du gouvemement ne peut d'eux-mêmes. L'entrepreneur chargé de l'asphal q u i ont été laissés pour en assurer la tué à la Chambre , t hors dr celle-ci le cli· allemandes auraient traversé la frontière 
être sauvegardée ni par la violence ni par Pour toutes cc:s considérations, nous es- tage de l'Avenue d'Ankara a pu entre- garde. Le vapeur a l'avant endommagé 

1 
cours du comte Ciano da~s ses phrast~ tchécoslovaquc. 

la menace. La force qui crée l'autorité du tin1ons qu'il est nt:cessa1re ue soumettre à prendre enfin, hier, les travau x. Il avait' et l'on se demande pendant combien les plus éloquentes. Mais il faut dire, commt' le comte Cia­
gouvemement, c'est le respect <les lois. du un sc.:r1cux cxa1nen l'opportunitt: de la tri- dû attendre près de deux mois que fus- de temps les cloisons étanches pour _ l Seize ans de Rfgime fascistt.:, duraii~ no l'a dit et précisé tt commt: d'ailleurs 
droit et de la ju!lt1ce' U: fait que lt:s ini· pie fusion dt.s charges du Vah, du présl- cela résultait du discours du Duce à Tries~ 
nist~tes de la justice et de l'intéri'Cur ai r.t dt.:nt dt.: la Munlctpahte t:t de la pr'ésiden- sent déplacés les câbles et conduites ront résister à la pression de l'eau em· lesquels s'est formée- ft trt·mp(e la non · te:, au moment mi:me de la menace de la 
· éd' t · t d 1 d 1 des compagnies ou administrat1"ons de barque'e. Il velle et fièrt· conscience dts Itali.ns, n<· unm latemen tn ervenus ans e rame: , ce du parti. Nous voulons que ct.:tte en- gu·t.:rrc, qut: l'Italie n'eut pas d'hésitation. 
d D 1 b h ]. 1 1 sont pas écoulés en vain. La surprise t!l e o ma a ce pour app.1q':1~r ~s m~su- quêtt: soit menée par un hom1ne 1mpar· 

1 

Le journal dément et flétrit ensude, 
res I?r~ues par la lot, s1gnif1e 1 apphcR~ b.al qui est tout au début de sa tit.chc, a co111e' dt" e ,'lUX (•.)(\. 1 ll. présence des résultats de ce temps histo. comme J"a lait le« Giorno.le d'Italia 
tion intt!grale de cc principe. comme Lûtfi K1rdar tt qu'il communique rique peut s'expliquer, dnns l'es journaux les rumeurs suivant lesque/les l'Italie 

, b français, uniquement par leur ignorance 
L esJ'ournalistes ins11ecteur~ au gouvernement les resu1tats de ses o acte , dl. Vet-·s jvouiue _et délibér.ée,_ de tout _ce qui a_ét~ n'aurait pss mobilisé, que roprnion 

servations. On prendra alors des mesures • s publique aurait été contra.ire à une 

1 construit en Itahe 1our par JOur et pièce 
honora j reS ( li goUVCrll('- en conséquence. ••• 1 à pièce, dans l'Etat et dans l'âme des ltA- guerre au.< côtés de l'Allemagne que 

------• •. des diveraences séparaient la Cour et 
t t d b!' Lettre OU Verte au nouveau . • . . - , . liens. Aujourd'hui l'Italie, laborieuse et 

m en e U pu 'C ME URT R IER DE SA MERE ? aut:es temoms q~i n avaient pas répon- guerrière, a une substance et un ton qui le Ré!lime : 
distinction va li d lstanbul du a la convocation. donnent à sa politique étrangère la pos- Si ces commérnges stupides et calom-

Lord Brice établit une Une paysanne du v1'Jlage de "eh1"dler Le . d" t ti . à J ·1· nieux que la presse française a accueillis 
d"nf · · Y • JUge ms rue on avait conclu sibilité d'un cours recti 1gne et de déci -entre les journaux 1 ormation Q'11 M. Ali Naci Kara.can exprime, dans 1 •t qu""lle " ch'rche' à répandre par le mon 

la septuagénaire Nazike avait écono • l'application à Seyfeddin de Ja peine de sions inflexibles au service de la 1·ustice ' ' " " · sont uniquement des entreprise ... com- Je tBuAÜn•, wus forme de lettre ou- \ de ont reçu une réponse dure et pleine -
merci.ales qui « vendent > des nou- . • 1 • f' e. misé, après de longues années de tra- mort. euro. pée_nne. et de_ la. tutelle de t_ous_ les f verte adressee a M. e Dr Lut 1 Kir- f ment <locumt:·ntée, il aut reconnaître que 
Velles et les J·ournaux créés en vue de d J d ".J • vail et de sacrifices la modique somme Ma1·s ne bl t ·1 ' 'J dro1ts itahen!ô sat1s alts ou à satisfa1rr. ~ é ' , ar, e:; es1~t.rata suivants : sem e- -1 qu en pare1 cas . . r l"d . cette rcponsc a tt"" provoquee. 
servir. M. Zekeriya Serte/ rnppt>l/e I. - Nous voulon- des rue'. Sauf quel- de 105 Ltq Elle portait son petit pe'cu la pe1· . • 1 d '1 La nat10n ita irnne, so' aire avec son A è 1 . d 'ti' ce 

• o • - ne maximum prevue par e co e gouvernement, est prête à tout aui'our _ pr s R pnse e pos1 on, on commen 
cette discrimination et ajoute dans le t' · · 1 ( t bul • 1 d rt d · t to'I 1 ' d 't 'I J'lt ]' f'r ques ar tres prlnc1pa es, s an n en a e ans une so e e cem ure en l e est pas t rop douce ? d'hui. Elle est prête à marcher. Et s'il l·e ·:t co1npren re. parai ·t , que a •e con i -
cTan> : pas. qui ne la quittait jamais. Or, la malheu- FUME E faut, également contre la France. me en plein sa politiqur révisionniste, qui 

Les journaux et les journalistes qui ne Il y a des voies de communication qui reuse a été trouvée dans son ch a m p , li n' d f , •t· M . . L , , . l , •.déjà eu d'.hcureuses applications à Mu 
visent qu'à gagner de l'argent. sont de5 sont dans un état d'abandon complet de- . Y a pas e u mee sans ro 1. ais es a:SjJll"alIOOS natu1·ei e:, mch et à Vienne. 
éléments dangereux. Ils altèrent la vérité puis le XVe siècle, je vous prierai de corn- sauvagement as".8ssmée. Et le meu r -, il Y a des grillades qui en émettent une 1 • . • . • • . 1 D'nurrcs étapes devront nécessairement 
Ils peuvent entraîner l'opinion publiqut menc(:r par les rues fréquentées de la trier avai~ enleve ~atur~llemen~ l~ fa- quantité réellement excessive ! 1 Apres B\. oir souligne Je ~a5ite ~ho être parcourue~. La question colonialr ec;t 
dans une fausse voie. Ils sont dt-s été- ville avant de vous attaquer aux routes meuse ceinture, qui avait servi d ap -1 C'est ainsi que le nommé Sükût vo _ international du dzs~our:; de S. E .. ouverte · elle l'est mêm~ à ce point qur 
ments d'anarchie et de désordre dans le asphalté<.s pour automobile situées hors pât à ce crime. 1 yant des m d f . . t , 1 Ga/eazzo Ciano, 18 ~tarnpa > du 41 l::i prec;;se aJ1emancic en vue d'év:tr·r tout 

A A A • . de l'enceinte de la ville. c· asses e umee noire e e- crt. écrit : é . . . 1 d, 1 t' f pays. Meme en ngleterre et en men- irconstance aggravante: Je propre paisse s'éch app t d 1 . de M L allusion incisive .. 1 t t t qu:.,oque m~-1 Ql'< a cc ora •on ... ,nc 0 

q ue, les 1·ournalistes de cette cat&.:!crie 2. - Nous voulons de la propreté. - · · · S · an e a maison · a 8 pro ec ion res q1Jemande qur la Franc~ se tnontn.: " 
- fils de la VICtime, eyfeddm est accu- c d 't · • f · · 1· f d · té , ts t d · · font du tort au pays. 1 Notre d<.:voir principal et Je plus grand , . . . . eva ava1 s ignale le ait a la po ice, errrie es in re _e . es aspuattons na-

1 
1~no:1tien•( de ?Oir r~alis'"r n'in1n1iq11ent 

Le commerce n'est C:::videmment pac:o J s~rvic~ que nous puissions rendre à la se d a.voir assassinei la malheureuse qui alarma à son tour les brigades d'in- turclles du PcupJe ita~i~n ~ ~ susci_té lnj n"lh. ' n' ·nt les ro!onirs; le~ a.;T"Ji!'Otior<; allr • 
chose illégale pour les journaux. Mais le ville c est _d~. la~ les rues. Ne vou~ éton- pour la voler. cendie. Quant on ar riva sur les lieux, plus grande attenb~n • il n est pas inop- ma-i. jcs sur les colonies ac~ ,,.r. m " 
but du 1·ournalistc idéal doit être, avant nez pas 51 J a.fhnne que les ru. es ,d. lsta~- C'est un grand gaillard brun taillé • per t · 1 t 1 h · portun de nous arreter avt:c clarté sur cr franC'aÎ3CC\ <lrmcurrnt. Il r1·rait étr3n~t 

f C 
. , on sa çu s1mp emen que a c em1- point essentiel. " 

tout de servi(, fje se rendre util".:-. d'ftrr bul ont « soi >. royez-mot qu t1 a eté en hercule, qui a comparu avant-hier , d 1 . . . . 1 t que l'Ital;t i"'.""'1Plrialr, trahi t:' c:errée er 
' d·rr· ·1 d f · d · • · nee e a cmsme tirait ma e que cet Une 1·n1mob1.l1.t' sat1'sfa1te, ' 't Me',·1°rr•n'c '"01.c'r ,'Ve· q'Jl<• d•• ~,'01'!' un guide et de montrer la vérité. i ici e c a1re c~mpren i·e 1usqu·1c1 aux d l tribunal dit des , r , c na pas e c, . 1 .. ..... :1 "" """' ti 

Le journaliste idéal, ainsi que l'a dit M. présidents succesr.1fs de. notre munipali- evant e pena ités excellent homme était en train de pré- n'tst pas et ne stra Jamai.s aans l'c:spr1t (111i lui a ;cn.t L~t .. reconnue: nour r( ntrAi 
Celâl Bayar, est l'c inspcct(·ur honoraire té que l~s rues ont. bcso1n d'eau autant lourdes d"Izmir. Il nie énergiquement. !parer un souper pantagruélique. de la l<.évolut1on tasc1ste qui adht.:-re par- ,..,.,r en gu'-'rre, n'eut ri~n à demander po111" 

du public et du gouverncmtnt >. que le visage hun1a1n. - Je demande que la justice soit Des poursuites auront lieu contre Sü- faitement - bien plus, elle t:n est 1 txpres- 1 '3 milli.ons de o;;es f'ls répan 1115 à tra,.ef'9 
. , , . , . 3. - Nous voulon':> Je b@n marché. faite, que l'on découvre l'assassin de ma k ût pour avoir mis en branle sans rai· sion - à un peuple Jt:une, exubérant d't:- 1 .. ''!'nnrl~ et le<"' l;ii~"ât mên1e cxnosé'l"' li 

Le JOUmal, c est 1 œtl , 1 orellle et la lar. · ·La vie t-st chèrc à Istanbul. Au lieu de. mère, clâ.me-t-il... 1 son les pou voirs constitués et les sa • nergics et de capac1tts. La conquete de ,.huTtili:if r-.n de Ja dénation:'llisation. 
gue du public. Il est parmi le public. Il 1 s'·efforcer de rendre la vie bon marché la 1'h;mp1re a ouvert dt:s horizons excessive- ~ 
voit t~ut, '.'°tend tout et s:u passe tout Municipalité a eu soin de suivre un chc·- Le frère et les belles-sœ urs du pré- peurs pompiers. ment vastes à l'activité et a la puissance ! " collahn :1tio1 ;>r;rÎ n!lt' 
ce qu1l voit et tout _.ce .qu1l entend _par 1min opposé en infligeant dts amendes venu avaient déclaré à l'instruction a·· LES DRAMES DU TR AVAIL de notre race; mais l'empire est une crea " 
1: cnble de so_n tsp~lt, tl a accompli :'_ pour inttrdire la vie ~hère. 01-._ tout le 1 voir découvert sur les _lieux du cri~e un L'ouvrier Emi~, travaill~n.t _dans une lion co.1tmue, QU! ne pouvait s cpU<St"r r .. ' ') 1 '0- h . ; 1 1Illliq11 . 
t~che de controle. C est cela ~ue M. C monde sait que les lois économ1Qu~s ne mouchoir ensanglante et u n miroir a- tannerie de Gazhçe§me a ete ebouillan- dans sa conquête. Au contraire, précist · -----0- __ 
Jâl Bayar drmande au 1ournahste turc. Ft · t 1 è 1 · · . . . • . . .. l' · . . . cra1gnrn pas es r g ements municipaux. yant appartenu a Seyfeddm. Le mou - te en plusieurs parties du corps par ment a 'mpire sont rnttachts des mtl'- Londres, 6 - Au sujet du voyage ell 
il le demande en toute smc<'nté. ·1 t · d h· uff . · d é · • 1 t t d f d t e~ es ne_ son m es c ~ curs, m es P1-\choir avait servi à bâillonner la pauvre de l'eau bouillante versée accidentel- re se es aspirations on ~men aux pour France du ministre de !'Air M.Kingsle)° 

... La presse turque a été dtbarra!'sé-.. c1trs, n1 des marlhan ... s. Ces lois sav-ent ! .. 
11 

! . , , , l' t . la vie et la prosptnté de l ernp1rc. rt1ns1, . i:l' 
de l'inconvénient d'être l'interprl!tc d,. franchir lt-s barrières des I'cstrictions mu- v1e1 e qu avait ete etrang ee avec une lemen par son camarade Ibrahim. Il a par exen1ple, peut-on concevoir la conb- Wood on apprend que ses entretiens . 
l'hostilité des difffrents partis, ce qui ,- .. _ nicipales. Cela a Hé le cas pour Istanbul. corde. A l'audience, les témoins ont dû être conduit à l'hôpital. Une en - nuatlon du péage excessii pour ks trans-1 vec son collègue français ont porte 
se tant d'inconvtnients -en d'autres pav"' Les prix varient non pas à une distance renié leur première déposition faite, af- quête est en cou rs. ports à trav·trs JC' canal dt• Suez qu1, nous notamment sur l'unification des t)1'('$ 

Toute Ja presse turque a pris l'aspect d' de kilomètres mais 1.:irfois à une distan- firment-ils, sous le coup de la menace. TUYAUX • pompant> des •ommes cons1dérablts 111 qui permettrait de procéder à J'écban' 
une institution qui travaille au nom <lu cc de mètres carr~s. A l'instar d-e la vian- Le procureur a demandé immédiaie • Le nommé Osman, errant aux a - monnaie d'or sans aucune contrtpart1t, ge des pièces et du personnt.: 1. On a é .. 

• e 'déal pour ] • "d · t d de. lts autres provisions se vendent sui· finit par avoir un~· incid"nce one"reuse <;u: • 1 , mem 1 · a meme 1 ee ' ·"'' ment leur arrestation, pour fau x té - bords de Goztepe, à la reeherche d'un ' ' gaiement présente au ministre le not 
le me.me but Il se eut "l ·t e t vant des prix que l'on rv>ut qualifier d'a- la mise t:n valeur de l'Ethiopie ? Et qut:l- t 

· P qu 1 Y ai n rc r moignage. Le tribunal a accepté cette b • f · tat ' · veau canon anli-uérien fn~nc.ais doll les journaux de petites divergC'nces rie narchiques. 0 .n cou p a.. a ire,cons a qu une ving- le est désormais la fonction de Djibouti ? 
vues. 11 se peut que certains soient plu> Malgré tous Je, efforts déployés par le demande et a décidé l'ouverture d' une tame de metres de t uyaux de plomb se Jadis, quand il y "vait une politique d'in· l'obus en éclatant :i 9.000 mètres, Y prO' 
courageux à dénoncer la v~rité. d'autres gouvernement, la vie n'a pu être rendue enquête. t r ouvaient dans u ne cabane abandon- fluence !:lUr le Négus, la France avait intC- duit de vastes zones de gaz toxique~· 
plus hésitants. Mais tous sont d'accor'1s à bon marché à Istanbul et nous devons Il reste d'ailleurs le témoignage d'une née a u fond du jardin appartenant à rêt direct à constrver et à mettre en v .. - 1 Les grèves qui paralysent J'exécuti011 

pour suivre la voie de la révolution tro- avoutr que m3lhtureusement le marchon- adolescente, Safiye, fille de $ahan, q ui Mme H ayriye. N otre homme se dit que leur ce point d'ef.cale, k plus proche de des plans d'armements francais et en· 
cée par Atatürk. Le régi:ne 1 '~'Puhlicn:n a dage continue. At<ssi. la vie est-elle à 1' a vu le jour du crime le meurtrier pré- c'était u n crime de laisser inutile ce ma- la capitale éthioptrnnt ; mais aujourd'hui, tr&.înent des retards considérables daJJS 
joué un rôle important da:>s ce Mvelop- tanbul beaucoup plus chère QU, dans tou- é . d . 1 , . 

1 
d 

1 
. 

1 
. 1 il ne peut srrvir à autre.chose qu'à rntc1- les fourni'tures entravent toutefoi·s I_& 

1 1 sum en compagme e sa mere, sur es térie on t i aurait su , ui, tll'er si ar-pement de la presse turque. Il a contri- te es autres vil t-s de la Turquie. Cette ver et à rendre plus couteuse notre oeu- . , . . nJll~ 
bué à la discipliner, à développer en elle cherté de vie n'est guère inévitable. Elle lieux où le meurtre a été perpét ré. g em ent profi t . Il s'en empara' On l'a vre coloniale civilisatrice. J collabor~t10n aerienne franco-bnta 
l'espri t du devoir et la volont~ de servir. ( Voir la suite en 4ème page ) La suite de l'au dience a é té remise à appréhendé au moment où il cou rait, P our en revenir à la Méditerranée. il y que envisagée. 

une date ultérieure pour l'audition des emport1i.nt 110n bµtin. 
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1,!os interviews. 

Heinz Schorlemmer 
un jeune oui, mais pas un inconnu! 

Berlin, Novembre. ( D.N.C.P.) 
J'adore en mes moments perdus vous 

Parler un peu des visages nouveaux du 
film allemand. Et un beau matin je me 
suis présenté chez Heinz Schorlemmer qui 
habite dans la même rue que moi, et re~ 
Çoit avec une cordialité ex{;mplaire les 
Journalistes. 

Certains de vous se souviendront peut~ 
ftre de la remarquable création du jeun~ 
Premier dans le film « Gasparone » mais 
Pol!r beaucoup Heinz Schorlemmer n'est 
Pas un nom familier. 

En effet si cette année nous le ver­
rons dans deux grands films Tobis, « A­
Vf:"ntures amoureuses > et c Spassvogel >, 
c:es productions ne sont pas ·encore pré­
sentées au grand public. 

Mais pour nous autres correspondants 
à Berlin, Heinz Schorlemmer n'est pas du 
tout un inconnu. 

En tffet depuis deux ans nous suivons 
ses créations au thfâtre de la « Nollen 
dorff platz • où il débuta dans La Gei­
sha > et puis interpréta tous les premiers 
rôles des opérettes jouées dans ce beau 
théâtre. Carrière rapide et surprenante. 

UNE SEANCE DE. MAGIE > 

je trouve Ht:mz Schorltnin1t:r en train 
Ut: prepart:r tout seul son caJé. ::Sa mé-
11agerc est de sortie. Notre cehoata1lt:: me 
<.ht : 

L t.:st pas amusant de rester tout seul. 
Autrtto1s Jt croyais qut:: je poul'ra1s trts 
bitn 1ne passer d"épouse, et serais heu­
rtux avec une auto. l\tla1s part ois la so · 
HlUUt; me pest:. .. > 

11tns, tiens notre Jeune héros tst d'hu­
int.:ur mtluncohque .. . S'il était amou-

Pui· N. Güu 

re. Sans attendre que je fusse revenu de 
ma surprise elle me colla deux formida­
bles claques, dont encore aujourd'hui je 
perçois le souvenir. 

La séance de « magie > fut interrom­
pue ... 
LA liRANDE SCENE ... DU VERRE 

!'lus tard, point du tout découragé par 
ce premier echec, j'ai pris en cachette 
des leçons de déclamation chez un drôle 
de pro1esscur, qw avait une certame con­
fiance en moi. Confiance mal placée car 
n·ayant point réglé le montant de mes le­
çons, il se trouva dans l'obhgation de 
venir réclamer l'argent chez mes parents. 
Nouvelles claques !. .. 

Ce fut pour moi un beau Jour, celui, 
où, malgré toutes les oppositions, je fus 
engagé dans un petit théâtre de notre 
ville. Un jour, où nous récitions, entraî­
né par ma fougue, j'ai cassé un verre. Le 
dtrecteur, après la représentation me f1t 
remarquer que mon geste était plein de 
réahsme, et qu'il serait heureux s1 chaque 
soir JC le répétais, à condition toute tois 
que j'apporterrus moi-même, chaque so~1-, 

le verre que je devais briser. 
Et n'hésitant devant aucun sacrifice, 

tout pour l'art, chaqu'C soir j"ai acheté un 
verre. 

Acheté, n'est pas le mot exact ... 
Mes parents n'ont pu jamais expliquer 

pourquoi à cette époque tant de verres 
disparaissaient de leur restaurant ... 

GAVROCHE 

Le restt dt: ma carrière tur s1mple et 
1·ap1ue ... j·a1 JOUé à St. tiall en :,u1s­
::,c::, puis vtns a .l":lannovt::r, de tà tu~ en­
gagt: à Berlin. Vans Ja cap1rate, Je c1-

rtux t .. 
« Jt: n·ai que qut:lquc..--s 1ninutes 

nema me decouvnt ... un engagt:1nent1 un 
à vous autre et voilà . .. > 

accordt:r car JC dois sort1:r . , 
c Un rendez-vous ? > 
c Mais non, Jt:: vais dans les environs 

de J::lerh.n, pêcher à la ligne. C'est mon 
• sport > préféré ! > 

Des cheveux très blonds et insoumis, 
yt•ux très bleus, un prot1l allongé, mai 
gre, la ligne ftne, le sourire tou;ours aux 
1evres, c·est le type meme du gavroche. 
11 a une façon s:rnple, mais si natureU~ 

L appartt1nent ae l'artiste est coquet et d'interpréter les Jt'-Unes hommes, pas tou· 
~1mplt:. Un salon bibliothèque, une johe JOurs st!r1eux mai:.:> au coeur d'or. 11 dan~ 
radio, qutlques tablt:aux tt surtout un s<: ·et chante pret,que com1ne l<~red Asta1· 
bar. Vite un cognac. re c::t n'est pas t1 m1de pour cinq sous. 

c Parlons un peu d·e votre carrière ... » « J'aime natœrellement le theâtre, 1nais 
c Elk ne manque pas de pittoresque. le film m'attire parce qu'il m'offre oes rô· 
fout jeune, peut-être parce que ;'étais les nouveaux. Car par exemple, dans 

un piètre écolier JC me suis intc::ressé a\.' « Les aventure; amoureuses > la comé­
théâtre. Jorganisa15 des représentations de die réalisée par Hans H. Zerlett, je de· 
marionnettes et écrivais des monologues. vrais jouer le rôle d'un apache pour ri­
Mes parents qui possédaient un grand re. Un « Prospt:r • malgré lui ... > 
rc:staurant, ne voyaient pas d'un bon oe; ! Tout en paK'lant, Heinz Schorlemmer 
ces occupations un peu « trop peu > sé- a revêtu un vic~ux pardessus vert, et s'est 
rieuses. \ coiffé d'un vietix chapeau à la Blum. Il 

Je me souviens que vers l'âge de dou- . s'est armé d'une longue canne à pêche, 
zc ans j'avais organisé une grande séan-

1 
et brandi~sant son sac de toile, s'achemi­

ce de c magie >. Tous les gosses du quar- ' ne tout fièrement vers son auto. 
tier y étaient invités. Je m'étais fais lier « Je veux ne pas trop tard·er, car il 
sur une chaise ·et il s'agissait de me dé- 1 faut que je sois de retour avant sept heu­
livrer tout seul. res . . . sinon la marchande de poissons 

Mais voilà qu'alors qu'impuissant j'é- ferme les volets et je devrais rentrer bre­
tais fixé sur ma chaise, apparaît ma mè- douille . . . > 

• 

\'BAC ... 
-·-

L. L. M. M. CHEZ LES DIONNE 

Les cinq Dionne ont travaillé et tra­
vaillent pour l'écran. On peut doue 
parler d'elles comme de Greta Garbo. 
Voici donc la grande nouvelle: Les Sou­
verains anglais ont décidé d'aller voir 
les quintuplettes canadiennes, au cours 
de leur prochain voyage en Amérique. 

Pour se préparer à recevoir Leurs 
Majestés, les cinq petites sœurs ont 
commencé un cours de leçons sur l'é­

tiquette de la Cour. 
Ne trouvez-vous pas, sauf le respect 

dû à Leurs Majestés, qu'il eût été pré­
férable de les laisser se présenter avec 
leur simple et charmante naïveté de 

bébés ? 

Les films nouveaux 

'".\nit (fe 1:. 
Saiut - Srl,·•·stre 

• 

sur l'Alexatl<lPr-
Platz'· 

Les cloches trîsttmenl sonnent le glas 
ae l'année qui meurt quclquts hdèli.:s tout 
frissonants quittent lt.:s églises où des c1't: 
Utu1n> ont été chant<.:s. Les magas1ns 
tout riches Cl: lumières sont v1dts, H:s 
rues solitaires. Seulernent aux aooros dts 
boites de nuit t:t dt:s rt:staurants qui one 
affiché un menue dt: reve1llon, on rt.;ma1QUë 
une certaine agitation. 

Une nuit brum<:u~e. Hivt:rs btrhnols 
LE CHOCOLAT FAIT sombre et lourd. 

BAISSER LA VOIX 

Merle Oberon ne peut plus manger 
du ohocolat dans les intervalles de tra-

vail. 
Les médecins ont constaté, paraît-il, 

que le chocolat fait baisser le ton de 
la voix d'une octave. Par conséquent 
l'enregistrement sonore est défectueux 
et Merle Oberon ne pourra plus se 
régaler pendant les heures de travail. 
(Toujours des sacrifices !) 

Un homme est stul et désespéré. La 
vie lui pèse et il n'a plus la rorce dt: 1ur­
ter, de lutter sans but, seul. 11 veut, cet­
te nuit de la Saint-Sylvèstre, d'un dt:r~ 

nier trait barrer le hvre oe son existen­
ce inutile. 

Mais un a1n1 a déviné st:s projets de.: 
suicide. Il essaye de l'en dissuader. li !Ul 
parle avec sincérité et conviction. La v1\. 
n'est pas vide. Partout nous pouvons em­
ployer nos forces, partout nous pouvons 
nous rendre utiles ! Qu'il attende jusqu'à 
demain! 

INDIGENES AUTHENTIQUES l<C.Inchard accepte d'attendre encore u­

Nous verrons bientôt Andrea Leeds ne nuit et accon1pagne son umi, lt: ur. 
et Gary Cooper dans cLa dernière fron- ;:,torp, qu1 occupe un pose< Jauguant ma s 

auss1 passionnant, au poste ue secow·~ 

tière>, film produit par Sam Goldwyn. ae L'\lexanotr-piatz. 
L'action de ce film, dirigé par Henry LJ~.1t.;Xanaer-p1atz n'tst pas seulc:rnent 
Hathaway, se déroule dans les Philip- la plus granoe place de tierlln, un mon· 
pines , précisément à Mindanao. oc ou aulos, tramways, autouus, n1eU"o, 

Mais, contrairement à ce que l'on fait trains t:lici:triques et a vapeurs se cro1-
en ces occasions, ce ne seront pas les sent sans cesse, c'est aussi le coeur, de: 

• 

/ 

' 

1 

.1 

Une scè11e d'un film tourné à Hollywood 
Powell 

par Annabella avec William 

L'enfance à 
19 mille enfants de tout âge - depu; . .s 

les nouvtau-nés JUsqu·aux écoliers des 
classc:s élémentaires - sont actuellement 
inscrits dans lu listes des sociétés 
matographiques d'Hollywood, pour 
utihst:s dans quelque fum. 

Mais le cas, à vrai dire, ne se vcri­
fiera que sur un nombre tres limité. 

Hollywood 
tre, dt fréqutnts voyages dans des loca­
htcs tranquilles, pendant lesquels l'en­
fant doit etre laissé, toute la ;oumée, li­
bre de Jouer à son aise. 

!'out cela se fait pour garder au pe­
tit sa simphc1té et sa desmvolture infan­
tiles. 

L "-h V 1'.kS LJE LA M1'.UA!LL"-

ticrlin. 
acteurs qui iront tourner sur place , CriAF<LO 1 >'«"-'-uRbE.UJ<. 

La se trouvent les bureaux tlu «. Po- uc J. f.;l.:Ia.n n t:::tt. pas une vi·a.u; v.1.e u tu· 
car d'authentiques indigènes de Minda· l J lizei-praesidtwn >, Cle la a1rectlon de la La ruct: Ut:::. t:1uaaL.s vt:i·::. lt:::. t.uuc::.i-t.:s .1.cillts. ii.s v1vuir, uarurt.:JJ.e1111;11t, sani.; con 
nao viendront peupler un village spé - l.its 1u.1uvt.~ et utt.:<:tnuf.; l..'.tn..:1,; t..st ù.u pucno· \ 11a1crt: 1a pa.uvrt:u:: t:l .Lt:urs aauis 1eurJ pohce. . • 
cialement construit pour eux dans les 

1 

Le Dr. Storp dirige le poste de se.- int:uc µ11.J.Lvl lt.'(.;t::uL u .... 11::. Hi JcU11t: u1..:.Lu1r:. pt.:11.1.u,;tlt11L, a t:.ux et a J.t:ur iiilll1u·c, oe 

studios d'Hollywood. cours et. est extrêmement populaire. t.ar ue 1 tt.:,·dn. uau::. lt: 1..t.i.a.1µs, quanu p.:t.liui "'v1i: uw1s 1e 1U,.}.t, nia.s a y a 4.Ut:1qu~ 

ILLUSION \son dévout1nent est excepbonnel ·et cha- it:s µtr::.uuué.tl!!,cS t1 wi uun " Y a11aJ[ un lcno::.t.:'. 41.u 1~ tait reSSt:In. L>Jer a oc::~ tit:uri 
. cun trouve tn lui non seuleilient un doc· t:1UaHt, ou uu cut:rcna1t a lt:: rt:1.1piactr 1u.utt::> p1~na .. o.1tt.ll ("nt. 

Charles Boyer, le populaire acteur tt::ur mais un ami. a'vt~ une poù!J1,;."'C ou un .1.duLùChL, ou LIH .• 1 La lwnu::re lllt:x.:>raÙJ't" . .:.es ldll1pe.,; a 1n-
français, passé avec succès en Améri- on pn . .:.1cralt Ln au~.111t.:nlL1 .1. cigc, tu uon~ canut:sctn(.;e a orwe, a plu':. a un, Sd 1ra1~ 

L J\Jcxandt:r-platz est parllculièrc1nent 
que se P re' pare a· interpréter pour les nanL H.; role a une uc..r1ct auultl!. L t::st cneur et sa poes1e intanwes. 

' animée en ct:tte nuit la de::m1ere d une 
«Artistes Associés> un film dont le annee que l'on oubliera bien v1tt::. Oc m11. 

titre sera d'Illusioniste>. Le sujet est hers et de milliers d em:s 10urmillent dans 
tiré d'une comédie de Sacha Guitry en la place, tous sont ioyeux, on allume ots 
il raconte l'histoire d'un professeur qui feux de io1e, on tait cl'aquer oes pe<,.rd>. 
après un tas de circonstances impré _ on brule des !usées. ·rous regaroem vero 

a1nst 4u(,; 1\..1.<.uy .1.·.1(;i\..J.oru, par t:xunv1t:, 11 n y ul a pas un qw n'"' ~Jn1p1enne 
Lourna .suuvt:nl Uè.s .1.ult:s uc ptl11.t.: r1Ht:. 1'1.npofUUlCe at la pos1t.1.on a 1a~u(;lif 11 

\...Uar1oc lUL 1t prt.:1nici' a vouiou co.u1- ts1. arrive. Ams1, Ott' ·:a.! san.i le vouloir, 
me COIU}JC:lgnun Llans u~1 <.le ::.t:::, Ii.ln1s un\ ils se oonntnt "' OL'S airs .,.. 11::. savent 
t:ruanl t::ll \.'.n<.nr et tn os. La chost: I1t glana qu J.s ont i avenir &'i.illtc, un compte C•>Or-
01 u1t tn A1ntr1qut. 1 outt:101s 11 .• ::. autor~- ran.t as::.i;;:" iuaportan~ a la banqu.:- t"t pour-

l annt<: nouvelle, chacun veut oubher si.:s 
vues, finit par devenir cliseur de pen- tts accordtrtnt lt: pcmi1::. a cond1uon qu u- i·0ut s~ repost;t sù1 ll'.u~;; .. aùr1er:i. "iuanJ, 

soucis, chacun a foi en l'avenir. 
sées>. 

.b;t au poste de secours, 1a fêt'e, a st.::. 
UN ACTEUR ETRANGE! répercussions. En cette nuit la mtaec1.i 

Le cinéma a fait encore une victime: ne sait plus où donner de la tete. 11 n'n 
Ivan Mosjoukine. Comme il en fut dé- pas seulement de simples cas, mws u 
.. d M Li d d B t K t doit mlluencer des destinées. Pour lui 
Ja e ax n er et e us er ea on, cette nuit, est une nwt grave qw le po· 
il a succombé à cette maladie qui pa - se devant d'effrayants problèmes. 11 né­
raît choisir ses victimes parmi les ac- ghge pourtant une seule chose : sa pro­
teurs de cinéma: la folie. La cause de pre destine.:. En eifet ne pouvant têk• 
cette étrange coïncidence est _ elle Ja le réveûlon en compagnie de sa fiancée 

· d • · 1 • 'ils mè t ou b' l' t Else, celle-ci à son msu se rend chez des 
vie ereg e_e qu nen , ien a - amis, dans l'atelier du peintre Nelken. 
mosphère enervante et exaspetante des Une vraie fête d'atelier, atmœ;phère as -
studios ? On ne saurait se prononcer sez légtl'e et folle. Else n'est plus mai­
avec trop de certitude. Le fait est que tresse de sa volonté <:t Je peintre qw lui 
plusieurs acteurs, connus ou non, ont fait la cour d'une fafon pressante, la per­
fini par trouver asile dans un sanato- suade de l'accompa_gner en une randon­

née en auto. Mais le peintre, ivre, con­
duit mal et tue un passant. Il fuit. 

rium. 

Cette fois-ci, c'est le tour de Mos -
joukine. Sa vie fut assez mouvementée: 
Russe de naissance, diplômé en droit, 
il fut quelque temps avocat, mais n'ar­
riva qu'à se créer une réputation de 
bel homme. Ses insuccès répétés le 
poussèrent à changer de métier. Il e11-
tra au cinéma et se fit immédiatement 

remarquer. 
Plus qu'un bon acteur, il était un ac­

teur étrange. Son regard magnétique 
et la régularité de ses traits avaient un 
charme particulier qui a certainement 
beaucoup contribué à son succès. 

Ses plus belles incarnations furent : 

cMichel Strogoff>, .casanova. et • Le 
Rouge et le Noir>. 

Il m~nait une vie extravagante e~ 
terriblement déréglée. Mais avec le ci­
néma parlant, il fut obligé de se reti­
rer de l'écran car son accent slave.très 
prononcé, l'empêchait de bien parler les 
langues qui lui étaient étrangères. 

Ne pouvant toutefois se résoudre à 
retourner à un train de vie médiocre 
obscur et humiliant, il fut tout d'abord 

Else ne sait plus que faire. Non seu­
lement son fiancé s'apt;rcevra de son es 
capad"t:, mais elle sera accusée de com­
plicité en un meurtre par imprudence. 

Elle demande aide à Reinhard, l'a"l­
prenti-suicidé. Celui-ci, qui reprend goû~ 
à la vie, réussit à retrouver Nclken et à 
l'amener à se pré~enter devant les autc. · 
ri tés. 

Sa seconde tâche ne s~ra point très dif 
ficile : réconcilier les deux fiancés. 

Storp et Etse s'.e.iment. Pour eux 1'a11-
née nouvelle. sera heureuse et inoubliq­
ble. 

Reinhard comprendra que la vle e-s" 
belle, qu'elle vaut la peine d'être vécue. 

L'aube co1ore de rose et d'argent, l'at;· 
phalte de l'Al,xander platz, une anné1 
noHvelle. une année d'cspf-ranC"e et de foi 
illumine le ciel de l'immense cité berli-
noise. 

Fratelli Sperco 
Tél 

ne gouv1.:rnan1.e auss1toi:. aux ::.tanct:s oc 
prise Ot vuts avec lt.: oro1t de cr1t:r : ·tiUl-
11t· ! · - quanu l truant iw stn1blt1a1t ta­
ngué. 1 _ 

CUM1V11'.r.. ., ,;;.,, l' K"-uLc.rvu,.N 11' 

LE 'Hl.A V AIL 

Le succi:s iantast1quL de Jack1t Cuog,au 
provoquu un1.: vcr1taole 1nv~1on d t:nlan~s 
a ans 1t:s stuo1os Améncai.as. Lt cnaqu ~ 
mc!re v1t dans son ills un entant pr<X1t · 
ge. 

Dans plusiew·s pays europeens le tra­
vail des cnfants au c.nema est ngourt:u­
sen1cnt dé.tendu; cela n·est pas le cas en 
Amtr. mais un règlcn1ent severe dtscipu­
ne ct contrôle la v1t:. des petits acteurs, 
surveille leurs repas et leurs ;e;ux et mc­
me. leurs camarades. 

po1u .:.t.:.i au·.!'..:~, ..:cainu:.n·:t:rO!"lt .i.t~ :a'"' Jc1s 
lie la vie . .1.Vla1s croy~-vous qu tls soient 
p1us heureux que les autres t lJttromptil: 
vollS : la vie est belle seulement si elle 
ottre un but lou1ta1ne à conquérir. Co1n-
01tn durera la carr1ere de ces petits grnn­
dt:s t::toiles dans l'e firmament de holly• 
wood 1 l,/uelques années seulement. 

Presque toutes disparaîtront avec la ve­
nue de l'adolescence. Et, hélas, tous ne 
gagnent pas assez d'argent, pour les con­
soler de ne pas avoir pu être, à leur temps, 
des enfants comme tous les autres J 

Isola Bella. 

PAS BESOIN DE CERTIFICAT 

Une jeune débutante qui depuis qu' 

Leurs gams _ après en avoil' prllcvés 

1 

elle a interprét~ un tout petit bout de 
les ùfpcnst.:s de lf.ur c. train de vie > -· rôle, fière comme Cécile Sorel, se cro­
sont déposés dans les banques, ou invc:s.- yant une «Stan de toute première gran· 
ti en titres, etc., et adrninistrés par le 1 Jeur, va chez le réalisateur du cCœur 
tribunal de Los Angeks (section des m• - immortel> et lui présentant un certifi-

neurs ). cat d'un médecin, lui dit: 
La durée du travail va, sr1on l'âge, 

d'un minimu1n d!! quelqut rninutts à un « Je ne peux plus jouer:&. 
maximum de trois heures par iour. Veil Harlan, qui s'est déjà rendu 

Le petit acteur ne peut pas prenûrc compte du peu de talent de la jeune 
ses n .. -pas dans lt<i rêstaurants du studio: femme, lui répond très froidement : 
il doit avo'r sa maisonn<.:ttc avec une sal- c Il n'y avait pas besoin d'un méde­
le à mang(r, une salle pour les jeux, une cin pour arrivet à cette conclusion, 
pt"ur l'étudt:, etc. A 20 ht·ures il doit être 

vous auriez dû me demander cela ... > déjà au lit. Le régle1nent ilnpost, en ou-

l frappé d'une sorte de déséquilibre 
1 mental, qui se transforma bientôt en 
une véritable folie. Les journaux an­
noncent qu'il est actuellement soigné à 

l 1'hôpital psychiâtrique d'Avnel et 

, •ï•:t l'-i ,.,,. 

Une récente photo d' Annabella dont la 

_., 
11 

~ l ~rance.. M. B. 

. 1 Nous prions nos correspondants é •

1 
ventuels de n'écrire que sur un seul 

séparation avee Murat a fait senaationi ., e6t' d• Il\ fe1,1ille . 

\n 
Rot~e 
11}.ll~!Eb 

s \ 111 ltTtl. 1'11 

GA:\ Y ~IEDfüi 
li 
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LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 
-o-

L'anniversaire 
jVie économique et financière· 

d'un graud ' ure 
Le 1er décembre est la d:ite du cin­

quantenaire de la mort de Namik Ke­
mal. 

Des conférences ont été données 
dans toutes les écoles turques à cette 
occasion sur la vie de ce grand patrio­

1 'activité du n1arché 
durant la sen1ainc ecoulée 

Le marché était très animé au cours 
de la dernière semaine. D'actifs échan­
ges ont été enregistrés sur les divers 
produits. 

BLE : 

Le marché du blé qui n'était pas très 
te.Le d t . t d libe . stable au coun; de la semain. · e .dernière 

s mots e pa ne e e rte ont . . 
, , . . a marque une certame arumation. 
e~ mtrodwts dans la langu,e turque 1 Les bruits au suJet des demandes p 
grace aux livres de Nam1k Kemal.. On l'Allemagne pour l'achat du blé dur 
ne peut expliquer sans lm notre reno- d'Ad d'U d t · 

ti C
' t ' 

1 
. ana et rra a pro w u.ne impres-

va on. es a w que nous sommes . . 
ed bl d t 1 tri t

. 
1 

• Sion favorable sur le marche. Les prtx 
r eva es u s y e pa o ique emp oye 
da li J 

. 
1 

. , "t sont fermes. 
ns nos vres. usqu'a u1 on n ava1 L d bl" d p 1 .,. 'J . . . . e pnx u e e o a'""' avec me an-

pu votr se deSSiner dans notre littera- d 1 ., 
1 

t d - "~ b 
0

., . ge e -~ de se1g e es e o,uu- , .:. ; 
ture un mouvement de la pcosee vers . 1 . d"Ank . " 1· tli "ah 
1 liberté Il 't dit d d ce w ara, :i.erkoy, ,..a a , ... §l-a . av3.l ans une e ses 

han avec du seigle 4-5 est de ptrs 0,60-
lettres: cL'avantage que la patrie a 
retiré aujourd'hui de la littérature n'a 
servi que dans l'art militaire •. 

V,:15 ; celui dt: h.onya, h..ad.inhan, ligm, 
Ak~erur avec du seigle !J-10 a 0,10, a,~2; 

le blé d L5ki§elur, tseyii1<ah1r avec du 
il leur S'adressant aux intellectuels 

seigle tle la-lb au prtx de J,U.:>-5,10 ; 
dit: c Je ne demande pas que vous ver-

l'Amérique, l'Angleterre, l'Allemagne 
et les Soviets. Les fabriques nationa­
les se sont aussi pourvues en quantité 
importante de mohair. 

LA LAINE: 

Les ventes de laine sont aussi impor­
tantes. L'Allemagne a effectue notam­
ment de granàS achats au cours de la 
semaine. 

Les ventes au cours de la dernière 
semaine fureut de 3000 balles de lallle 
et l'lllù oailes de !aine et de mohair. 
ün constate que les ventes seront de 
p1us en plus acuves. 

l~Oci l:.X.t'UK !"A 1 iUlllS DE POISSONb 

Les exportauons de ct'alamtaes> et 
de uorllŒ• augmentent ces derruers 
temps. ~u motor-ooats nelltmes et :> oa­
teaux 1ta11ens attenaent a ::.tr1<ec1 lem­
oarquement du poisson. 

LA CIRE 

Les ventes de cire continuent de fa­
çon norma1e. Les prix sont de ptrs 'l~-
75. 

siez du sang mais rien que quelques L uttl.E : LA HAUSSE SUR LES 
gouttes d'encre>. Les arriv;,,gc.s sont nombreux a !'Instar COMl:lùS fil::ILES 

Tu.· 

le 

con1n1e 
dt: cl.:nts, 

d'un coup _c!e co~lleau 
de têtl', !l' d1u.i1e, 1:1 

j(',. lllélUX 

r-hun1atism.:, la Ot'\Tul:;i., 1 ·s co.:rh .. tnres 

PrBndro au besoin iusuu'à 3 cachots nar iour 

~··--------·------W--•lln'I---~--·--·~·_,,, ____ _ 
Mouven1e11l 1'larili111e 
- ·-·-··-·- --- ·-··-·- .... _ ....... -

... . . 

A DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

i hil\J -! '\.!Ill<'-"' 

/Jépart 1t po11. 1 • PA1.~>~Tl~ \ ;:-l·l \ h'I'" T' 

Fu 1··Jl1111 J 

.) J 1(~•: 111lire 

li 1;ri111l,·11, \ e-

l\lardl 6 Dt'CP.mbre 1938 

Ne: Vù~) LAISSEZ PAS 
ABATTIF 

N E1 V R 0. ZJ 1 N 
E 
V 
n 
() 

z, 

\ il'HL r,1 pult•n1e11L a houl dps 
\·ralgit'.. ('Olll'haturt·s, 111au\ 
1ê.t• l'i d1• ll1•111 .... 

i-.P11! t·:1ci11·t :-;uft'11 ù fai1 t' 

d1-..11ar;1ill1:' \us donll"lirs. 
\e 1i1l1g.it• p.1~ l l'."'llhllliLl' 

1 
NiE 

l 111·1'dJ'1' illl IJl'sniJI 
;; r<iclH·ts par .Jollr 

V l~ oz lN 
On peut étudier sous ses trois for - tle ceux de "' ~cmame derruere et ne re-1 Le pnx du cnarbon de bois et celw 

mes la personnalité et les rouvres de pondent pas aux besoins. Auss1 les pnx du 001s ue cnaurrage contmuent a haus­
Namik Kemal : ont-ils accusé une hausse de 3-4 paras. ser. La necess1te d'une llmitatJon de 

1.- Du point de vue de la valeur Les prtx sont 4,05-4,0ti. l>es expeû.ltion pnx s illl,IJOSe ae plus en pms ann d'en-
l'irée, Briudisi, \'puise, Trieste F (:tu\I \~l 
f )tJJ {J,1taia ,/e Galata, toua leh' ven1/ rc•I i1f t' \ 1 .E~T 1 N .\ 

li J !1\1 11.hrt> 

:.!J 1 1 ~ 1·1ulin• 

.J(J t•èt4 t11hn.• 

ni .. ,., 1'11..-~t· , 

scientifique et de l'art; ont eu lieu pour l'Italie. rayer la speculauon. 
2.- Du point de vue des relations en- LE MAIS . L 'augmeu<.ation au prix du bois de 

tre sa cause et celle du Kemalisme; . chaU!.tage et au charoon de oois ne se p ,, 1 " ·11 ( 
3 Du polll. t de vue de la rénova - Le marché est forme. ll n·y a pas eu iréc, •' 11P e8, "'arse1 e, iê11~s 
.- re..sent pas umquement à Istanbul 

u JU heur,,11 p• éci.ses f. u 1t n1.1 ~ r 

t l'I'TA' di BAH.I 
17 (1P1·emhr1· 
.~I lJl°~i.:cuolJre 

:::~·,;:::·;~:·:11:~ 
1
1-___ B_O_ U __ R_S_E_ l 

(1dl.1lllli lflh LA 
précise& 

tion et de l'effet sur l'histoire turque. d'exportations. La rêcolte étant insuf- mais aussi en provmce. A izmir la po­
Namik Kemal n'est ni un grand poè- fisante dans ies nig1ons telles que h.arn,- putatlon se plallit ae la hau..se des prtx 

te, ni un grand savant. b1ga et Bandirma ou la quaute est 

l !Hll.UÙlll-1 '1.li.J·. 
J ,.1,111ùul-.\ ,\ J'ULl • 
l:<l.11JIJU·-~l.\1\~1L \A 

~ t m·111• >i 

.j JU\ir:O 

t JUUt 

L'idéologie de la Révolution turque meilleure on a enregistré une nausse L/>\ ~HANDARDl~ATIOlll Dt:: 
a marqué un tres grand progrès depuis dans les prix. L'HUILI:. D'OLIVE 1 ll>l\i•.;-, Ul.\L\11.H1.1, 1 !-.:::> 

Namik Kemal et elle s'est placee aux Les prtx sont de 4,30-4,35, le maïs Les etudes pour la standardisation .l:'irée, Naples, .\larseillc, liêues fü·JUXU 
~ .\llPllJUHLlu 

conditions des temps nouveaux. d'Adapazar se vend à ptrs. 4,15-4,20. aes nwles ù 011 ve ont avance oeaucoup. 
Toutefois l'œuvre de Namik Kemal LE RIZ : un reglement sera mlS au pomt pour 

l,;11.rnlla, S11.lo11ique, Volo, l'irée, l'atras, 
Sauu·i.JuurauLa, Brn1u101, A11co11e, 

dans notre histoire de rénovation anté- la sta11ùard!sat1on oe t'hwle par les 
Une grande quantité est arrivée s 

UIA~ .\ 

AUU.IZI\ 
lu Ill t•io rieure est grandiose. 

Personne de notre siècle et de celui 
du siècle précédent ne peut mer !'In -
fluence dommante dans J'éducauon pa­
triotique et de liberté de N amik Kemal. 

te marcne au COW'S de la scmaine.lJeb 
expérutions ont eu lieu pour Izmir et 
ses en virons. 

Les demandes étant importantes on 
y constate une augmentaUon de prix. 

Lt::ti NOIX : 

Les exportations ont continué au 
cours de la semaine amenant une aug­
mentation de prix. Les noix se ven -
dent entre 44-4 7 piastres. 

LE MOHAIR : 

~oins uu lliln.L:sl.ere de 1 l!ieonomle. lJne 
101s ce reglement etabore, il sera pro­
cede a son appiicaUon. 

\' c111~e. 1 ric::,te 

1 tia1vu14ue, J\léleH11, izuiir, 1~11-et!, Vala· ALU.\~U 

LI:.::> A'-'h"' i::; Dl:. 1 />\BAC Dl:.::> 1 UJuLu, l ' utrns, l.ln11d101, \ euu;e, J'i 1,·ote \ ~" ·' 
H.l:.1..411:.<:> l:. 1 KAN Ùl:.Kl:.i:> ---------

A f.;JJAZlA "1 l>t!Cl.:lUIJlc 
Le marcue ou tabac est tres anime. ! u CA.\ll'iUu(;J,lu 1-1 1Je1 .. ml.n.; 

1 
JJOUJ l)tt.Z, Varua, UoustauLz:.i. v E,:,l'J\ li. LJe,·t u1ur11 

Outre !t::.::; .lll'mes amer1callle;, une 1rrme 1.!Ulh.l~ALt. ~1 u1::11·m1iic 

turque proceae a aes acnatll pour un 1 __ -------- ----------------· 

uupurtaut groupe egypuen. j 
La .tteg1e ~cnew~10vaque a passé de ::iulrna lraluLZ, 1>111.llu, 

faiùlCs corumanaes de ta.oac cette an· . ' L·~.111.>t1Jl111J,lu l l Uco,;t.uu1c 

1 1 •n .1.111 
li. li IWIUt':> 

nee, a J.·encontre des annees ante11eu.I Eu co'l'11c1dt:Jucc eu 1Lal1c a\cc lt:s luxueux batL·J.UÀ de::, ~,,e1ete:s Jt(1Ltu et 

Léllllle n'a pas fait abattre les sta -
tues de Pierre le Grand. Quelle aHm1te 
peut-on, cependant, trouver entre le 
communisme et le tzarisme ? ::i1 l'1e1-re 
le Grand n"avait pas amené dans son 
pays la révolut10n occidentale, il n·y 
aurait pas eu de possit>illte de prepare1 
la révolution actuelle. 

Il nous est facile aujourd'hui de cri­
tiquer les concepuons ue 1'amik Kema1 
en les trouvant par trop cand!<.les. 11 
nous faut, cependant, nous-mêmes re -
culer vers cet le èpoq ue et dans les 
conditions du milieu du 19ème s1~cle et 

. . res. Ceci est naturellement Qu a la SI· Lluyc.t 'J'ri.e11tiuo vuur le~ toute:, d.c::it1uaL1uu::, Uu tuoJtuc. 
C'est le prodwt le plus recherche de 1 . t.uat1on pohl1que. Les acnat~ ue iaoac 

la place. Les exportad tilons se sont pour- de ce pays atLeignatent autre101s J..~uu facilités de voyage sur les Lhem. de fer ae 1 t:.tat italien 
sw VIes au cours e a semaine pour rrnll t 

__ ___ ___ e onnes. Jti.lJl.Jl/l'llJ.:-i Dl!. ou 'i• our le µurcuuro lenu1 lilll'e Hahe11 uu pu1 t ue uèliar· 

conservions ces ecnts sous notre oreil­
ler. 

examiner les po:.sibilitès d'alors. Au lendemain de la proclamation de 
Lorsque Namik Kemal ava1t écrit la Constitution de 1:108, toutes les rues 

cVatan• et cfülistn• un rédacteur a - avaient étè ornees des écnts de Nam1k 
vrut dit : c Il est drôle que les Turcs u- Kemal. 

tilisent le mot cl'atrie>. Lorsque l'empire était en danger, Hâ-
Lorsque aujourd nui vous vous don- mit qui étaJt contemporain de Namili 

nez le courage de subir après un rcgi- Kemal avait dil : c Le traité tle Ber­
me républicam heureux ae vingt ans, lin sera corrigé grace à Lo1 dans l'a 
un examen difficile de la1c1sme, vous venir>. 
est-il possible de ne pru; marquer vo- Cet avenir ne consiste-t-il pas ce -
tre admiration pour les idees avanc~cs pen<.lant dans la victoire des idées de 
manifestées il Y a cmquante ans parnù patrie, de nationalité et de liberté ? 
les ùéfections, les reactions et le ta li est évicicnt que l'art et la pensée de 
na""me religieux de !'ISiam moy·cna - N 'k l l · ""' amI ~ema n 'etaient pas s1 forts en 
geux ? eux-mêmes. Mais son influence sur 

La pres::it: run.jut: 
ût: l:e matin 
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pI'ovient d'une orgarusauon lllSuffisantc 
ou des n1tsures qw tenoent â aominer 
aron.rruremt:nt 1es tacteurs économiques. 
Lilsons-le irancnement, la popwauon 
sou.l.:tre de l incapac1te et O'e l i"norance 
t:<11llta1rt:. 

Une autre question. On ne trouve au­
CWle prov1s1on qw ne soit freiatée, le 
l&t en tète. \.,.:omme s ù n ·éta1t pas su1-

4uc111cHL u Ja huuuere et uc 1a iru11uerc au purt U eu1-
lH.&.r4uc1JJe11t a Luu::, le:::i p~agcr::, !.iUI cJJLlt:prt:tuJruuL 
Ull \ U)Uogt' U'alh.:1' et ft!LUUl' pil.l lt·:-- J.Hll)UtJJlJUS t.h:! Jlt 
l;vmµag111e •AlJ1l!AliLA•. 

}:1 ... 11 uuLre, ':lll' 'lt:Ht li. 11J.-itnucr au:-isi dc:s lnllt·ts 
U1rct;~ µuur l'ar1b et l ... u11U.1t:b, \ 1u \ ~111:-t', '1 dt .. ., IH''"' 
LI e:::i reuull:::,. 

Agence Generaic d 't::itaubu1 
~artl}J ,::,l\.cl....::::.1 1., l A, 1 ·._1 .\IUu1,,,11tt\ t. .. tlat,, 

'le1eµho11e -14t>ii-tdl, Aux uu1eau;>, lie 11>).1g1' .\illta lei. -H~H 
Il J,,, 
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BREVET A CEDER 

hsant de venare le v<rre d eau à une Le propriétaire du brevet No 2164 ob­
piastre, on va JUsqu"à y mélanger de l'eau tenu en Turquie en date du 12 Mai 1936 
de Tcrkos en gwse d eau de source. et relatif à c un procédé pour la fabrica 

Avez-vous iainais entendu dire que l'on ti' on des produits condensés• désire en 
va iusqu'à retirer de la coquille d'oeul 
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2:>.1; j J'ignore si nous pouvons le le lire, notre éducation patriotique et de li -
maintenant, mais nous autres, consi - berté et sa place honorable en ce qui 
sidérés aujourd hui comme des Jeunes concerne la rénovation de la Turquie 
nous nous metuons a copier la c.l:tussie• demeurera dans l'histoire perpétuelle 

le jaune d'oeuf et le jus de citron? Voilà trer en relations avec les industriels c. 
les fraudes auxquelles on recourt à Istan- pays pour l'exploitation de son br~v . 
bul ce qui est le record dans le monde soit par licence, soit par vente ent1erl ~1 111111~ IJ 111111s 1'2. ~éu1101 . t.... r r~ .• u 
'entier . t VIII 1111. r ,, ·).J.I. ·•IUl<l...1 u 

•• 

de Namik Kemal sur les bancs ùes éco- de ce pays. 
les préparatoires ottomanes et nous 

. Pour plus amples renseignemen s s 11w1, -1.- .; 111111s !i.iJU Dr. Abdül Venab BERKEM 
Nous devons arriver à enrayer coQte dresser à Galata, Per§embe Pazar, J. 

- F.R.ATAY 
que coQte ces maux à l d 'ti' d tr "a _.. ... mmalillilii:ll:ôl:l~Wilil:.iilillm:.:::.liM. ~ tias1a.tv1, Bauok, C.alata, St-Pierre Han, a con i on e a- N l-3 5 • 'tage ,.. r 1 vailler avec du savoir et esprit de suite. i lan Han, os • eme e . 1 Istanbul 
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FEUILLL'IO •. DU BElOGLU So. 48 rivés à un accord... elle, voyant passer l'un après l'autre tous 

LES AMBI N EÇUE 
Ils ·entrèrent. Dans le hall, la maigre les étages de l'hôtel. . 

lumière de l'après-midi hivernal filtrfe Pietro ne répondit pas 'et ce fut en si-

l'ar ALBERTO MORAVIA: 

par les rideaux jaunes s'enrichissait et s'a- lence qu'ils suivirent le couloir et 
!ourdissait d'une mani~re étrange. Sur le rent dans la chwnbre déjà envahie P"' 
bureau du portier et de chaque côté de une ombre de crépuscule. Pi·etro alluma la 
l'escalier brillaient déjà dans ce faux jour lampe, ferma les persiennes, ôta son pa~­
les lueurs rouges de trois lampes ; ailleurs dessus et son chapeau. Cependant Soph1t 
une ombre noire tngloutissait les colonnes examinait la pièce avec un'e curiosité res­
de faux marbres et les ornements de stuc, pectueuse et compointe. 

Homau! traduit C<l ' fllalieu 

D'un saut brusque la voiture passa d'u 
ne asphalte lisse à un pavé int:gal : au 
bruit des sabots du cheval s'ajouta celui 
des roues cahot~es. 

- Moi, jalouse? s'écria Sophie avtc U· 
ne intonation satisfaite, comme si elle se 
fO.t complue à ce mot nouveau et surprc 
nant. Je voudrais bien savoir qui ne le 
serait pas à ma place. Tu me dis des men 
songes, tu ne viens pas déjeuner, tu ml. 
négliges ... 

Blotti dans son paletot, les mains dans 
ses poches et son chapeau abaissé sur les 
yeux, Pietro prêtait. une oreille distraite 
aux paroles de sa fiancée. Le sentiment 
douloureµx mais exaltant d'être enfin sor­
ti, par un effort de sa volonté. des doutts 
et des remords, lui inspirait un détacht­
ment cruel et une amère liberté d'esprit. 

- Si tu veux le savoir, dit-il tout à 
coup, c'est à cause de toi que je n'ai pas 
couché à l'hôtel cette nuit. J·avais un vi­
eux compte à régler avec une certaine per­
sonne. 

- A cause de moi? répéta avidement 

l'uul -,lfwryl 111 'Id 

de plâtre, de cuivre et de cuir; chacun à - Comme on voit bien que c'est ta 
son poste, le concierge et les domestiques chambre, s'écria-t-elle enfin. Nue, simple; 

Sophie contente et surprise. Et comment considéraient en silence et comme avec une cellule. Comme ça te ressemble de n'a 
cela? stupeur les minces raies de lumière qui, voir ni portrait ni gravure, ni bibelot, rien 

- Quelqu'un s'obstinait à soutenir que passant à tl'avcrs les vitres de la porte, en dehors du strict nécessaire! Et c'est ici 
je t'épouseis par intérêt et par vanité. A- éclairaient un morceau du gros tapis sorn- que tu dors, ajouta-t-elle en s'approchant 
lors, - ·ant que mes dénégations ne ser- bre : du lit et en caressant l'oreiller d'une main 
vaient c. rien, je lui ai donné une paire de - J'ai très faim, dit Pietro poussant de- hésitante. 
gifles. vant lui sa fiancée déçue de voir s'éva· - Oui, pourquoi? 

Sophie, dans un mouvement de curiosité nouir en fumée ce duel flatteur provoqué - Je ne sais pas ... Je vais te sembler 
et- de joie, fit un bond sur les coussins et, pour ses beaux yeux. Si tu n'as pas mieux stupide, mais cela m'attendrit. 
sasissant le bras du jeune homme. se st:r- à faire que d'assister à mon déjeuner je A ces mots, Pietro qui, devant la glace, 
ra contre lui. t'invite. Mais' je devrai te renvoyer tout examinait de or~s sa figure fatiguée, tres· 

- Non? C'est vrai? Une paire de gif- de suite après, j'ai du travai1. saillit. « Voilà la bonne 'épouse que je 
les? A cause de moi? Et que disait cette Sophie n'écoµtait pas ; elle jetait autour perds >, pensa-t-ii : « 'et en échange, qn' 
personne? Que tu m'épousais par intérêt? d'elle des regards inquisiteurs. Le duel ou- est-ce que je gagne?> Il alla ouvrir le ro­
Et tu lui as donné une paire de gifles> blié, une autre curiosité non moins vive binet du lavabo et, tout en répondant 
Oh! que c'est amusant! Mais maintenant.. s'était emparée d'elle : brièvement aux questions que Sophie, 
aJOUta-t-elle perplexe, maintenant il va - Où est ta chambre? ... Allons dans ta maintenant assise sur le lit, ne cessait de 
falloir te battre en duel. .. Et puis qui est chambre. lui poser, il commença à se faire la barbe. 
cette personne? - Mais il faut que je déjeune... Il avait à peine fini qu'on frappa à IH 

La voiture s'arrêtait devant les deux ca- - Eh bien, tu te feras servir chez toi, porte et qu'un valet de chambre parut 
riatides p~~S$iéreuses qui encadraient la quel mal y a.-t-il ? . . . I avec le plateau. d~ d.éjeuner: 
porte dt 1 hotei. 1 Le ton était péremptoire. Pietro résigné · - .Î" te servirai, dit Sophie dès que te 

- On dit le péché sans nommer le pé- donna des ordres au portier et, accompa- domestique se fut retiré. Elle sauta à bas 
cheur, dit Pietro tn descendant. Quant au gné de Sophie, prit l'ascenseur. du lit. Laisse-moi te servir. Elle fit asseoir 
duel il n'aura pas lieu. Nous sommes ar- j - Mais tu habites sous Ica toitis? dit· Pietro, 6ta 1c1 cant1 et avec de petits ges· 

1 

tes précautionntux et de petits cris de sur- f"nfants ... Aimcs4cu lt;s ·cntants? 
prise elle souleva i·w'l aprt:s l'autre lt.'S 11 vt son v1sagt: s'illwnmer : 
cuuvrt~ptats ~e 1nt:tal. 1 u as raunl df: - !>1 Je 1t:s ain1e 1 st:cr1a-t-elle avec 
111uat1-t-t:He, pleine Oc.; soH_11.:11:nde en ver- tou~ut, commt u-.i.Uignt;C qu on put posl't' 
sant douct.:rntnt les pai..t;S aans 1 a~ft;t~c. uut: pareuie qut.:suon. J.'vlais Jt.". l~ &.avrc:. 
t"'lt:trO 1Jt OUI Q(; Ja .CLC t:t cotnmtnça ~ 

1nungcr . ..1:1 a une salade à assaisunner, 
conunua-t-t:lle. Veux-tu que JC m t:n cnRr­
ge. J:!:t sans attenare la reponse, eue se m1L 
a m'-'ler dans une cue1Ut1· 1 hWJc, le vinai­
gre et Je sol. J!;nt1n sat1starœ t:Jle s âhl;1t au 
oout de la table. 

Lc sont des a1nours, sw-Lout quana 1J~ 

cu1n1ntnccnt à marcher, qu'ils parlent ..i 

peine: et qu ils ont oc uellcs ooueles blon-
CJt.:S .• 

- Uw, niais nous ne poux·rons pas en 
avoir plus <.1 un ou deux, eut .t-'1euo en 
pftnant une poirt: qu ù se mit a pe1er a-

11 y eut W1 moment de s11< . .nce. Pietro, .tt vt:.c soin, parce que nous n awon::o pqs 
nlz o.lns son as.s1ttte, uevorait son deJt:U oeaui:oup u arg<:nt.. 
ner; tn lace ae 1u1 Sopn1e lt:s couue~ ~ur - Vu en sais-tur' .. .tvJ.ot j'en veux au 
la table et le menton uaru. les mains, sa 1no1ns quatre. Si tu n'as pas o'argent j'en 
musait al 01Jser11cr. r'1etro 11n1t par sapt:J- uura1 pour tu1. J'ai UeJa de quot les e1e­
cevo1r dt: cette conlt:n11.11at1on inuc::tte vt:r. h.t puis j'ru une quantité de vi't:ux on-

- Pourquoi m regaru.es-tu a1ns1? de- cles et de vieilles tantes qui fllliront bien 
manda-t·il. par 1nourir ... sa.ru; parler de i.v1ar1t:-Lou1-
- J'aime te voir inangt:r, répo11dit-c:lle en se ... A propos, figure-toi que h-lattco est 
riant. r'our certa1nts cnose:; tu t.-s corn· allc la vou· aujourd'hui et Je crots que 
ine un enfant. NJrus nt: t'occupe pas d~ son retour à la inaison est prochain. 
1noi. Mange. - Parfait, dit Pietro en continuant à 

Ces inots, comn1t: cc:ux qu 'eLle avait 
prononcés près de son lit, donnèrent à ré­
f16chu à Pietro. c Smgulière destinée >, 
ptnsa-t-il, le jour où Je mL décide à a­
bandonner Sophie tant de choses parlent 
tn sa faveur et il mt semble que f81 poth 
elle l'affection la plus smche et la plus 
dt:sintéressée du monde. > Un désir inex· 
plicable et cruel lui vint alors de se ren· 
cire compte de tout ce qu'il allait perdre. 

- Parlons du temps où nous serons 
mari~s, dit·il, en prenant la main de So· 
phie par-dessus la table. Nous aurons de.> 

peler sa poire. Mais nl! crois-tu pas qu'en 
accc:ptant d·e vivre avec ton argent je don­
nerai raison à cette;; pt.:rsonne qut j·ai gra 
tifiéc d'une paire de gifles? 

- Mais non! Pourquoi ? Toi, Bébé, tu 

ne dois penser qu à une chose: faire ta 
carrière, t'élever le plus haut possible. Nt 
t'occupe pas du 1este. D'ailleurs quand 
nous serons mariés ce qui est à moi ser:1 
à toi.. Ne t'inquiète pas de ce que pen­
sent les autres. Tu es déjà assez porté à 
te forger tout seul des scrupules sans 

( à. suivre ) 


